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ONZIÈME FAMILLE DE LA SECONDE CLASSE. 


Chenilles à points blancs. Phalènes à raies droites* 

JL ES Chenilles de cette famille font nues, brunâtres ou vertes ; la plupart 
ont cinq raies claires longitudinales , des points blanchâtres bien marqués fur 
le dos, ordinairement au nombre de quatre fur chaque anneau. Leur trans¬ 
formation fe fait en terre. Les Phalènes ont fur les ailes fupérieures les deux 
taches ordinaires entourées d’une ligne claire fur un fond uni gris rougeâtre ; 
& vers le bord inférieur , une pareille ligne ou raie traverfe ces ailes. Leur 
dos eft inégal, raboteux, les antennes du mâle font un peu pe&inicornes. 

Planche CCLFÎII, Numéro 33 6. 

CHENILLE BU POIRIER- 

LA PROPRETTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

E T T E Phalène fe voit en France , niais rarement. On la trouve auflî 
dans la Franconie ôc dans l’Autriche. Le mâle & la femelle en dessus, Fig. 
396. a , c , portent fur les ailes fupérieures une tache ronde , près celle en 
rognon, & toutes deux ne font pas fort fenftbles, fur-tout dans le mâle. Le 
caractère le plus remarquable dans cette efpèce, ce font des taches noires 
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qui fe trouvent par paires près du bord extérieur de ces mêmes ailes ; 
quelques individus en ont deux paires , d’autres n en ont qu’une ; les antennes 
du mâle font fort longues & garnies de plumes. 

Le defibus des deux fexes eft repréfenté Fig. 196. b . La partie 
poftérieure du corps, eft terminée par une brofte bien fournie. 

Cette Phalène fe trouve fur le Poirier commun. 

Fabricius, dans fa Mantiffa , dit que fa Chenille eft nue, qu’elle eft mêlée 
de gris ôt de noir, ôc qu’elle a de chaque côté une raie d’un roux marbré. 

Les feuls Auteurs qui aient décrit cette efpèce , font : 

Cat. Syft. des Pap. des env . de Vienne pag. y 6 3 Noël. Munda. 
Fam. L > n°. y. Ex Larva Pyri communis. 

F/per j Pap. dPEur. tom . III 3 pag. 264 , tab. LU , fig. 5 - 6 '. Il 
Fappelie le double point & dit que c’eft la Munda des Viennois. 

Jung j Ind. des Pap. d'Eur. pag, g) 2, 

Goe7 L e j Sup. Eut . pan. III, tom. III pag. 213 , n°. 11G. 

Fabr. Mant . Jq/i , tom. II 3 pag. 14y , n°. g5 . 

Schneid ^ Nom. Ent. pag. 46. 

Cat . des Pap. des env. de HoItju ., pag. g g , n°. 4S . 


Même Planche , Numéro ygj. 

L A CANNELÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 


]\ OUS avons vu plufieurs fois cette Phalène aux environs de Paris , mais 
nous n’en connoiffons pas la Chenille. Ses ailes fupérieures, d’un jaune clair, 
dans le mâle, Fig. 5^7. a, & plus fonce' dans la femelle , Fig. j 57 . ^ 
font traverfées de plufieurs lignes ondées, formées par une fuite de petits 
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croiflans noirs. Au lieu de la tache ronde qui accompagne fouvent celle 
en rognon , il y en a une noire qui forme à peu près la poire. 

Le defïous des deux fexes reffemble à celui 396'. A 

Nous ne trouvons dans les Auteurs entomologiftes aucune defcription 
que nous publions rapporter à. cette efpèce, & nous ignorons fi quelqu’un 
d’eux en a fait mention. 

Même P la n c he t Numéro 3$8. 

CHENILLE DE LA LAMPETTE- 

LA LYCHNIDE. 

ÉTAT PARFAIT. 

rencontre cette efpèce dans les environs de Paris au mois de Mars, 
ce qui donne lieu de préfumer que fa Chenille, qui nous efl inconnue eft du 
nombre de celles qui paflent l’hiver en Crifalide. La couleur claire des 
nervures des ailes fupérieures de la Phalène qui les rend bien plus fenfibles 
que dans les autres efpèces , les deux ftries ondées qui traverfent ces ailes, 
enfin les deux rangées de points noirs qui font près dé leur bord extérieur , 
femblent, ainfi que la couleur du fond, défigner celle que Fabricius dans fa 
Mantiffci , décrit fous le nom de Noâ . Lychnidis . Le mâle , Fig. 3.98. a > 
diffère peu de la femelle, Fig. 598. b. Celle-ci a feulement le fond des ailes 
fupérieures un peu plus clair, & n’a pas ces deux taches noires que l’on 
remarque au bord d’en haut de celles du mâle. 

Les deux fexes ont leur deffous comme la figure 398. c, La Phalène 
Noclua Lychnidis , eft indiquée par les Viennois, dans leur Cat. Syft., pag. 
7 6 , Fam. L. n°. 5*. 

Fabricius, dans fa MantiJJa , tom. ïî, pag. 146", 147 , n rt . 90 , décrit 
fa Chenille de couleur verte , avec des points & une ligne latérale couleur de 

A ij 
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rouille . Il dit qu’elle fe trouve fur le Lychnis Dioïca L . La Lampette 
Dioïque. 

Nous croyons que c’eft la même qu’Ffper a figuré dans fes Fap. d'Europe, 
Tome IV, tab. CXXIII, Noël. 44 , Fig. 1,2, fous le nom de Catenata . 
La defcription n’en paroît pas encore. 


Même Planche, Numéro ypp . 

LA MODESTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

C E T T E Phalène a quelques rapports avec la précédente , niais elle en 
différé par la couleur du fond de fes quatre ailes, & par les taches noires qui 
font le long du bord d’en haut des fupérieures. Celles - ci, d’ailleurs , n’ont 
pas à leur bord extérieur , les deux rangées de points noirs que nous avons 
remarqué au 3p8. 

La Fig. 3 pp. a, eft un mâle, ôt celles 399- c, deux femelles. La 
fécondé eft une variété, fi toutefois elle n’appartient pas à une autre efpèce. 

Le deffous de ces trois individus reffembie au 3 9 6. d. 

Cette Phalène fe trouve à Francfort, 6c aufîi en Autriche, d’où nous 
préfumons qu’elle a été connue des Auteurs du Cat. Syft.vdes Viennois. Nous 
n ofons affirmer fous quel nom ils i ont défignée , mais nous lui trouvons des 
rapports avec leur Noâ. Humilis , pag. 7 6", Fam. L, n°. 3, décrite par 
Fatricius, Mant. Tom. II, pag. 1 4< 5 , n°. 8p. Les deux Auteurs indiquent 
le Fiffsnlit commun, leoRtodon 1 q.tqxq.cor L. pour la nourriture de la 
Chenille. 
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Pl anche CCLIX , Numéro 400. 

CHENILLE DU PIN 

LA LAVÉE. 

PREMIER & SECOND ÉTAT. 

JL A Chenille de cette efpèce a jufqu’ici été très-peu, connue. Fuesfly , 
qui l’a élevée, nous en a donné l’hiftoire détaillée^ dont nous allons rapporter 
l’extrait; le defïus de fon corps eft gris-noir, & porte deux rangées de petits 
points blanchâtres entre deux lignes de même couleur. De chaque coté, elle 
a une raie longitudinale d’un noir velouté, & fous celle-là, une blanche de 
neige. Le ventre efl beaucoup plus clair que le dos. Sa nourriture eft de feuilles 
de Pins, dont elle raffcmble un tas, & fe cache deflous. Elle fe cortflruit un 
cocon mêlé de terre ôc de foie, dans lequel elle fe change en Crifalide à 
la fin de Juin. Le Papillon en fort en Septembre. 

ÉTAT PARFAIT 

Cette Phalène ne fe rencontre pas en France. On la trouve 3 mais 
rarement, en Allemagne, en Suifie, & nous l’avons reçue de Suède. Ses 
caractères difiinôtifs font des antennes fort longues, & garnies de plumes 
prelqv : 'imperceptibles; une ligne pourpre , bordée dune autre, tantôt blanche, 
tantôt jaunâtre, qui fe trouve près de l’extrémité de chaque aile fiq érieure , 
& un gros point noir oui occupe la partie inférieure de la tache en rognon. 
Dans ies individus que nous repréfentons, la tache en rognon, & celle 
rende , oui efi à côté , font entourées de couleur pourpre ; mais c’eft 
apparemment une variété , car les Auteurs qui ont décrit cetre efpèce, ne 
parlent point de ce caraéière. Le fond en efi; gris cendré, plus ou moins 
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noirâtre. On peut juger de cette diverfité par nos figures mâle & femelle, 
400. a , ^00. b. 

Celle 400. c eft le delfous de la femelle auquel celui du mâle relfemble 
parfaitement. 

Cette Phalène, fous le nom de Lola , a été décrite ou figurée par : 

Linné 9 Syft. Nat. ed. XII , tom. I ^ part. II , pag. /z°. 70. 

-- Fauna Suee. ed. Nov. pag . 302^ n°. iigy. 

Efper , Pap. d 3 Eur. tom . /// J ruA LXVII > fig. t% Il l’appelle 

le Point noir, /ra# 3 3 5. Ces deux Auteurs la mettent au rang des Phalènes 

filèufes. 

Cat. Syft. des Pap, des env. dz Vienne , pag. yG , Noct. Fam. L, n°. 6. 
Ex Larva Salicis pentandra. v 

Faesfiy , Ane. Mag. Ent. tom. II , pag. g. 

Jungj, Ind. des Pap. d'Eur. pag. Si. 

Clerck. lcon. Ins. rar. tab. 8 , fig. 1. 

Fabr. Spec. In fl tom. IV pag . 19 1 n°. $ 5 . 

- Mantiffa ,lnf. Tom. Il, pag. i2 4 ,n\ t 34 . Il dit qu’elle fe 

trouve fur le Saule d’Europe. 

Goe\e j Sup. Ent. pan. III * tom. IIV pag. 32 3 n°. yo. 

Lang, Cat. des Pap. des env. d'Aug. 2 e . ed.pag. i 3 o , «*. q6o , 3 6i. 
Aux environs d’Augfbourg. 

Schncid. Nom. Ent. pag. 43. 
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Même Planche , Numéro 401. 

LA SIMPLE. 

ÉTAT PARFAIT. 

CL/ETTE Phalène, quoique rare, ne nous eft pas inconnue. Elle exifte 
auiTi en Allemagne, mais nous ne favons à quelle efpèce déjà décrite, nous 
devons la rapporter. Ses caractères , qui participent à ceux de beaucoup 
d’autres, la rendent difficile à reconnoître dans les defcriptions, & nous ne 
l’avons vue repréfentée dans aucun ouvrage. 

Le mâle, Fig. 401. a , a les ailes fupérieures d’un gris pâle. Dans la 
femelle , Fig. 401. b , elles ont une teinte rougeâtre. Les taches ordinaires 
du milieu de ces ailes, ne font pas auffi fenfibles que dans la plupart des 
autres efpèces. Les ailes inférieures de la femelle font plus brunes que celles 
du mâle. 

La Fig. 401. c y eft le defïous de la femelle; celui du mâle eft un peu 
plus clair. 

Même Planche, Numéro 4.02. 

LA SOUMISE. 

ÉTAT PARFAIT. 

O N trouve cette Phalène aux environs de Paris, &.auffi en Allemagne. 
P' • n’eft pas très-rare. Nous ne connoiffons pas fa Chenille. Èabricius die 
qu’elle vit fur le Tremble. Populus Tremidâ L. 
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Les antennes de cette efpèce font d’un jaune fort pâle ; fes ailes fupérieures 
d’un gris plus ou moins obfcur, Fig. 402. a > b, font remarquables par les 
trois ftries ondées jaunâtres qui les traverfent, & les trois taches entourées 
de cette même nuance qui en occupent le milieu. 

O11 voit le deffous de la femelle , Fig. 402. c. Celui du mâle n’en diffère, 
que parce qu’il eft un peu plus foncé. 

La Phalène repréfentée Fig. 402. d* nous paroît une variété du maie, 
402. a. Elle lui reffemble tout-à-fait en • deffous. 

C’eft fous le nom de Noct. Subtuf a , que l’on trouve cette Phalène défignée 
dans les Auteurs fuivans : 

Cat. Syfl . des Pap. des env. de Vienne ^ pag. SS , n°. 1 7. 

Fab. Mant., Tome II , pag. i 52 , n°. 1 go. 

Villas> Enu Lin. Tom. IVI pag. 464. 

Planche CCLX, Numéro 40j. 

LA FACHEUSE. 

ÉTAT PARFAIT. 

Ç^ETTE Phalène, qui nous vient d’Allemagne, n’a pas des caraQères bien 
faillans. La nuance fombre des deux taches du milieu de fes ailes fupérieures 
& la ftrie ondée qui traverfe celles du mâle, Fig. 405. a nous parodient 
défigner l’efpèce que décrit Lang, fous le nom de Cruda . 

Le deffous des deux fexes reffemble au 406. d 9 ci-après ; il eft feulement 
un peu plus clair. 

Nous ne connoiffons d’autre Auteur qui ait fait mention de cette Phalène 
Cruda , que : 

Cat. Syfl . des Pap. des env. de Vienne , pag. 77 , Noct. Fam . L , n°. p. 

Lang * Cat . des Pap . des env. d* Aug. 2 e , édit, pag igi , n°, £64-365. 

Même 



PHALÈNES. 


9 

Même Planche , Numéro 404. 

LA DÉCOLORE. 

ÉTAT PARFAIT. 

N O U S donnons, fous le n°. 404. <z, la figure d’une Phalène tirée de 
la colle&ion de M. Gerning; c’eft un mâle. Il en a deux pareils trouvés à la 
forêt de Francfort y & n’a point de femelle femblable , à moins que l’on ne 
prenne pour fa femelle celle que nous avons donnée comme variété , fous le 
Numéro 387. d, PL CCLV. Sa couleur eft, à la vérité, bien différente; 
mais fes cara&ères font abfolument les mêmes. Leur deffous diffère autant 
que les defius pour la nuance, car celui du mâle, 404. a eft prefque blanchâtre. 

Efper, Pap. d’Eur. Tom. III, Tab. LXXV , Fig. 1 , donne fous le nom 
de Décolora , une Phalène mâle, que nous croyons aufïi être la même efpèce 
que notre 404. a , mais qui en diffère également par la nuance , fans 
reffembler davantage à celle de la femelle 387. d. Son fond defius & 
deffous eft gris foncé. Il dit, page 380, qu’elle fe trouve en Franconie. Il l’a 
placée parmi les Phalènes fileufes, à caufe de fes antennes un peu peêlinées. 

Même Planche , Numéro 405. 

LA GENTILLE. 

ÉTAT PARFAIT. 

(v E T T E Phalène qui n’eft pas rare dans la forêt de Francfort fur 
le Mein, a des caraftères fi particuliers, qu’on ne peut la prendre pour 
Tome VIL iy$0. B 
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variété d’aucune autre efpèce. On trouve d’ailleurs mâles ôc femelles qui fe 
reffemblent conftamment, même pour les nuances , deflus & defîbus. Nous 
ne repréfentons ici que la femelle Fig. 405. a 3 b \ pour ne pas multiplier 
les figures fans néceffité. On n’a pas encore découvert fa Chenille. 

Nous ne conrioifîbns aucun Auteur qui Fait figurée ni décrite. 

Même Planche , Numéro 406. 

L’ INCERTAINE. 

ETAT PARFAIT. 

OU S avons raflemblé fous ce Numéro plufieurs Phalènes , qui ne font 
peut-etre pas de la même efpèce, eu qui ne font peut-être que des variétés 
de différentes efpèees. Nous croyons être plus utiles aux progrès de 
1 Entomologie, en montrant des doutes qu’en affirmant fans certitude. Nous 
indiquons par - là, aux Amateurs zélés pour cette Science, les objets fur 
lefquels ils doivent diriger leurs obfsrvations. 

Le male , 4015. a 9 différé tellement de toutes les autres figures du même 
Numéro , que nous fommes bien portés à le croire une efpèce particulière , 
d’autant que M. Gerning, qui nous a fourni tous les originaux repréfentés fur 
cette Planche, a des femelies parfaitement femblables à ce mâle. 

Celui 406. e , a bien plus de rapport avec les femelles 4 o<5\ b 3 c . 
M. Gerning a aufîl des mâles reffèmblans à celles 406’. b\ mais les 40 6. c, 
e, font des pièces uniques dans fon Cabinet, ce qui nous j orte à croire que 
ce ne font que des variétés. 

lous ces individus ont leur defîbus Comme 40 6. d 9 excepté celui du 
mâle 40 6 , a , qui eû un peu plus clair. 

Nous ne jeconnoiiîons dans toutes ces Phalènes aucune efpèce déjà 
décrite. 
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Planche C C L X L 

NUMÉRO 407. L’IRRÉSOLUE. 

N U M É R O 408. LA FAUVETTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

E S deux efpèces , dont nous ne connoiffons pas les Chenille';, habitent 
l’Allemagne. La première y eft fort rare. Nous l’avons copiée du Cabinet de 
M. Gerning, qui a deux mâles pareils au 407. a* ôc une feule femelle 
repréfentée 407. b. Il y a de grands rapports entre les cara&ères de ces deux 
fexes ; mais la différence de leur taille & du contour de leurs ailes fupérieures * 
nous font beaucoup douter qu’ils foient une feule Ôt même efpèce. 

Nous ne connoiffons aucun Auteur qui les ait repréfentées, non plus que 
la fuivante. 

Celle-ci fe voit quelquefois auifi en France. Le mâle, Fig. 408. a, & la 
femelle, Fig. 408. b , à la nuance près du fond de leurs ailes., ont beaucoup 
d’analogie avec la Phalène Lota que nous avons repréfentée PL CCLIX , 
N°. 400. Nous les en croirions variétés, fi M . Gerning n’en avoit pas 
trouvé plufieurs femblables. 

La Fig, 408. g , fait voir leur deffous. Ceux de l’efpèce précédente eu 
diffèrent fort peu. 
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Même Planche, CCLXI. 

NUMÉRO 409. LA FERRÉE. 

NUMÉRO 410. LA DORÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

SoUS ces Numéros font repréfentées deux efpèces bien rares. La première 
a été trouvée aux environs de Paris. Nous croyons y reconnoître ceiie 
nommée Ferrago , dans la Mantiffa de Fabricius , Tom. II 5 pag. 1 60 ^ 

n , 1 70 ; au moins n en connoiflons-nous pas encore qui s’y rapporte mieux. 

Les delïous du male & de la femelle 403?. a, b ^ reflemblent au 408. c , 

La Dorée nous vient d’Allemagne. Le mâle & la femelle 410. a, b y ont 
quelqu’analogie avec ïJurago de Fabricius, Mant. ; Tome II, n°. 1 64; mais 
nous ne donnons pas cette indication comme une certitude. 

La fîg. 410. c y eft le delfous de la femelle. Çelui du mâle a la couleur 
rouge moins-brillante. 

Ces deux Phalènes ne font repréfentées dans aucun ouvrage. 

Combien na-t-011 pas fujet d’admirer la Nature, jufques dans fes plus 
petites produ&ions ! La plupart des infedles qui volent dans nos campagnes , 
nous paroiffent fe reiïembler ; aux yeux de l’Obfervateur, ils préfentent une 
telle fouie de variétés que l’on n’en peut atteindre le terme. 
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NUMÉRO 411. 

LA GRACIEUSE. 

NUMÉRO 412. 

L’AMBIGUË. 

NUMÉRO 413. 

LA MIGNONNE. 

ÉTAT 

PARFAIT. 

]LeS Phalènes, repréfentées fur cette Planche , ont beaucoup de rapports 
avec les Noct. Gracilis & Ambigua de Fabricius , fans cependant qu’aucune 
d’elles réunifie tous les caraélères indiqués par cet Auteur pour ces deux 
efpèces. 

Les figures 41 1 font celles qui reffemblent le plus à la Gracilis . Nous en 


jugerons mieux , Ci , comme on nous le fait efpérèr, on nous procure pour 
notre Supplément les delfin-s de la Chenille & de la Crifalide. Cette efpèce 
iPeft pas fort rare aux environs de Francfort, & fe trouve aufïi en Siléfie. 

Les figures 4 1 t. a , b y font le deflus 6e le deffous du mâle. Ses antennes 
font un peu peâinées. 

La figure 41 1. c, eft le deflus de la femelle, dont le deffous refLmble à 
celui du mâle , excepté qu’il a un peu moins de rouge. 

La femelle repréfentée Fig. 41 1. d f en eft une variété. Son deffous eft 
'd’un blanc jaunâtre. 

Les Phalènes figurées n°. 412, fe trouvent dans les mêmes pays que la 
précédente. Elles préfentent entr’elles des différences qui donnent lieu de 
douter qu’elles foient de la même efpèce. 

Le mâle , 41 2, <2, efl bien grand pour les femelles 41 2. b , d , & bien 
diflérent en couleur ; celui 41^. c , leur eft plus proportionné^ 6c allez 
rSemblant , pour les nuances, à la femelle 412. d. 
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Enfin les Phalènes mâles & femelles, 413. a, b , font d’une petite 
efpèce, que M, Gerning a rencontrée pluiieurs fois, fans jamais la trouver 
plus grande. Le mâle a aulfi les antennes peétinées comme ceux des numéros 
précédens. 

Les defïous de toutes les figures 412 ôt 413 font refiemblans à celui 
40 6 . d, PL CCLX. 

Fabricius, dans fa Mantijfa Tome II, page 1483a décrit la Gracilis , 
n°. j?8 , êe YAmbigua > n°. 5) 7. 

Villers, Ent. Lin. les décrit aufii toutes deux Tom. IV, pag. 46" 1; la 
première , fous le nom. de la Mince , êt la fécondé, fous celui de Y Ambiguë, 

Cette dernière eft le n°. 1 o de la Famille L du Cat. Syft. des Viennois , 
pag. 7 7 * 


Planche CCLXIII, Numéro 414. 

L’INCONSTANTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

]Sj" O U S avons tiré du Cabinet de M. Gerning, tous les individus 
repréfentés fur cette Planche. Quoique nous les ayons compris fous le même 
Numéro, parce qu’ils ont quelques rapports entr’eux., nous doutons beaucoup 
qu’ils foient de la même efpèce. Le mâle, 414. a, lui a été envoyé d’Erlang 
par M. Efper, qui l’a figuré dans fon Ouvrage, fous le nom de Donald, 
Tom. III, Tab. LU, Fig. 7. II dit, page 2 64 , l’avoir reçu de Vienne, ôc 
en avoir trouvé de parfaitement femblables en Franconie. Le mâle 11e diffère 
pas beaucoup de la femelle 414. b 5 & lui reffemble encore davantage en 
defious, Fig. 414. c, puifqu’il n’eft qu’un peu plus foncé; ce qui a porté 
M. Gerning â la regarder comme la même efpèce. Il l’a prife dans fes environs 
avec beaucoup d’autres pareilles 5 ôc aufii des mâles femblables. 

Le mâle Ôc la femelle, Fig. 414. d , e , ont bien de l’analogie entr’eux, 
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mais n’en ont pas également avec les précédens, Ils viennent aufti des environs 
de Francfort, mais y font fort rares* On y voit bien plus fou vent males ôc 
femelles femblables à la figure 414 . f. 

Le deffous de ces trois figures eft comme celui 414. h. 

La femelle 414. g, L vient de Darmftadt. Nous 11’héfiterions pas à 
la prendre pour une efpèce particulière j fi nous connoifiions des mâles 
femblables. Fabricius, dans fa Mantiffa , Tome II, page 171 , n°. 242, 
décrit fous le nom de Serena une Phalène, dont la plupart des cara&ères 
conviennent à cette femelle. Villers , En'tom, Lin. T0111. IV, pag. 482 , a 
aufii décrit la Serena. 

La figure 4 1 4. i 3 eft une autre femelle envoyée à M. Gerning de Hanau. 
Le fond gris de fes ailes fupérieures fe rapproche allez de celui des 4 1 4 
a , b ; mais d’ailleurs elle ne leur reffemble guères, ôc encore moins en 
defious , car elle eft de ce côté comme la figure 415 '*.f 9 PI. fuivante. 

Enfin la femelle 414. A:, a des caractères tout-à-fait particuliers. C’eft 
vraifemblablement une efpèce, d’autant qu’on trouve mâles & femelles 
pareils j & afifez fréquemment auprès de Francfort, 

Il eft vraifemblable que plufieurs des Phalènes de cette Planche repréfentent 
celle nommée Inflabilis , qui varie tellement , que tous les Auteurs qui 
l’ont décrite la défignent différemment , en s’accordant feulement à dire 
qu’elle varie beaucoup, d’où lui eft venu ce nom $ Inflabilis . 

Ceux qui en font mention font : 

Cai. Syft . des P ap. des env. de Vienne , pag. yS 3 No ci, Fam. L , n°. «t. 
Ex Larva Amygdali communia (i). 

Fabr. Mant. Tom . II], pag. 146 , n°. 88. 

Jung, Ind. des Pap. d*Ear. pag. y 2. 

Goe7 x e , Supp. Eut. part. III; tom . III * pag. 212 , n°. 3. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 46\ 

VilL Eniom. Lin. tom. IV , pag. 45g. La Fragile. 


(f) , aianUer corn . un. 
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Planche CCLXIV> Numéro 425. 

CHENILLE BU CERISIER- 

LA CONSTANTE. 

PREMIER ÉTAT. 

]L A Chenille ^ Fig. 41 a , paroît dans le mois de Juin, & fe nourrit 
également de feuilles de Cerifier & de Prunier. Fabricius dit qu’elle vit aufti 
fur le Tilleul. Elle eft ordinairement d’un verd jaunâtre, quelquefois d’un verd 
plus fombre , avec trois lignes d’un jaune pâle ; la tête ôc le col font d’un 
verd bleuâtre, les pattes écailleufes, jaunes, & les membraneufes vertes. 
Lorfqu’elle s’étend fon corps eft afîez long & mince ; quand elle eft en 
repos , elle fe raccourcit. Dans fes différens changemens de peau , elle 
change très-peu de couleur. 

SECOND ÉTAT. 

Vers la fin de Juin, ces Chenilles fe préparent à leur transformation. Les 
unes fe font un creux dans la terre, les autres relient à fa fuperficie. La 
plupart ne filent point. Leur Crifalide eft d’un rouge brun , Fig. 41p. b , 
ôc fon extrémité eft terminée par deux petites pointes très - courtes. Le 
Papillon en fort au mois d’Avril fuivant. 

ÉTAT PARFAIT , 

Cette efp@c& fe trouve en Angleterre & en Allemagne. Elle ne varie que 
par la nuance plus ou moins claire du deffus de fes ailes. La figure 41 j. c , 
fait voir un mâle. Celles 415'. d y e deux femelles, l’une foncée, l’autre 
claire. Toutes trois font en delfous comme le 4 13: . /. 


Cette 
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Cette Phalène a été décrite ou figurée par : 

Cat. Syft . des Pap. des env. de Vienne y pag. y 6 , N06L Stabilis. Fam , 
L. n°. 2. Ex larva Tiliæ Europeæ. 

Roefel Inf. tom. 7, P/W. ^ , pag. 8y8 y tab. IJ 1 I * fi g. 1-4. 

Fuesfly Mzg - . Ent. j tome II, pag. i 5 . Ph. No&. Cerafi. 

Fabr. Syft. Ent. pag. 600 „ tz°. 42. Noël. Cerafi. 

- 5 /?. Inf. tom. II, pag. 219 * n°. 58 . Id. 

- Jflant. tom. 11 j pag. 146, n° . 8 y . No£t Cerafi, No&. Stabilis 

Vienenfiurru 

Schneid. Nom. Ent. pag. 45. Cerafi, pag. 46'. Stabilis. 

Jung y Ind. des Pap. JEur. pag. 28. Cerafi., pag. yi . Incerta, pag. zgy* 
Stabilis. 

Goe^e y Supp . Ent. part. III , tom. III y pag. 21g. Stabilis 3 & fous U 
nom PIncerta, pag. 18g y n° • 10. 

Cat. des Pap. des env. de Hol^m. pag. 34, n°. 4y. Incerta. 

Gefenius y Effai J une Encycl. lepid. pag. 162 , n°. jg. Ph. No&. 
Incerta. 

Naturforscher y ÿ e . Cahier , pag. 119 , n°. 4y. Ph. Incerta. 

Hufn. Mag. de Berlin, Tom. III, pag. 25?8 , n°. 47. Incerta. A la page 
424 du même tom., n°. (H), il dit que cette Phalène varie beaucoup en 
marques ôc en couleurs ; mais fans doute il fe trompe dans cet endroit, 
êt veut parler de la Phalène Injiabilis 9 dont les individus gris reffemblent 
beaucoup à la Stabilis . 
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DOUZIÈME FAMILLE DE LA SECONDE CLASSE. 


Chenilles rayées fur les cotés . Phalènes à taches noires . 


J jES Chenilles de cette Famille ont prefque la forme d’un rouleau ; fur 
les côtés , près du ventre , une large raie blanche ou de couleur très - pâle ; 
plufieurs ont auffi fur chaque anneau quelques raies ou taches noires. La 
plupart des efpèces offrent des Chenilles brunes & des Chenilles vertes. Leur 
métamorphofe s’opère fous terre y dans un cocon formé de terre. Les Phalènes 
ont, près du bord extérieur, des points noirs joints enfemble , ou , dans le 
milieuj des taches d’un noir de velours, entre des raies tranfverfales pâles. 

Même Planche , Numéro 4.16. 

LA GRISE. 

ÉTAT PARFAIT. 

T T i E mâle 6c la femelle repréfentés Fig. 41 6 . a y b, ont été trouvés auprès 
de Francfort par M. Gerning, qui n’y en-a jamais vu de pareils. Les deux 
individus ont bien les mêmes cara&ères ; mais peut-on les croire une efpèce, 
tant qu’on n’en aura pas rencontré de femblables ? Ne feroient-ils pas 
variétés de la fuivante avec laquelle ils ont quelques rapports f Nous ne les 
avons cependant pas compris fous le même numéro , à caufe de cette large 
bande brunâtre qui traverfe leurs ailes fupérieures , & dont le 417 n’a 
aucun veftige. Ce n’eft pas la feule différence qui fe trouve entr’eux, mais c’efl 
la plus remarquable. 

Le fond des ailes fupérieures du mâle , en delfus , Fig. 41 6. a j efl gris 
cendré, Les inférieures font toutes blanches. 



PHALÈNES. 


La femelle, Fig. 41 6 . b * a les ailes fupérieures moins claires que le 
mâle, &c celles inférieures font d’un blanc fale. 

Le delîous des deux fexes reftemble à celui 406'. dj PL CCLX, excepté 
que celui du mâle eft un peu plus clair. 

Efper a repréfenté cette Phalène Tom. IV, Tab. CXXVIII, No£t. 4^, Fig. 
3 , fous le nom de Glarcofa ; mais la defcription n’en paroît pas encore. 

Nous plaçons ici, Fig. 41 6 . c , une femelle qui a été trouvée près de 
Vienne en Autriche. Nous ne favons à quelle efpèce elle peut appartenir, 
mais comme elle a quelques rapports avec le mâle 41 6. a, nous penfons 
qu J elle en eft peut-être une variété. Son deffous eft comme celui 405. b f 

PL CCLX. 


Planche C C L X V. 

NUMÉRO 41 y. LA DOUCETTE. 

NUMÉRO 418. LA BRIQUETÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

(v E S deux efpèces copiées du Cabinet de M. Gerning, ont été prifes , 
comme la précédente, aux environs de Francfort fur le Meyn. De la première, 
nous n’avons repréfenté que la femelle, ôc de la fécondé, que le mâle ; mais 
M. Gerning a de chacune les deux fexes parfaitement pareils. Il ne les a 
trouvées l’une & l’autre qu’une feule fois. Elles ont toutes deux les caractères 
indiqués pour les Phalènes de la Fam. M. du Cat. Syft. des Viennois ; mais 
nous ne favons fous quels noms les Auteurs de cet Ouvrage les ont défignées, 
& fi même ils les ont connues. 

La femelle ^ Fig. 417. a , b , a, comme nous l’avons déjà remarqué, 
quelques rapports en deftus avec l’efpèce précédente, mais le mâle, Fig. 
41 8. a 9 b 9 ne reffemble à aucune autre de cette Famille. 

Cij 
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M. Efper a repréfenté la première Tom. III , Tab. LXXVI } fîg. 4 > fous 
le nom de Vau Punâatum , pag. 385*. Nous ne connoiffons aucun Auteur qui 
ait fait mention de l’autre. 

Même Planche , Numéro 4 z 9 ' 

CHENILLE DU TABAC- 
LE CORDON BLANC. 
PREMIER ÉTAT. 

]|C_NOCH & Kleemann ont obtenu cette Phalène des deux Chenilles bien 
différentes que nous repréfentons ici , Fig. 41p. a > b. Quoique lune foit 
infiniment plus petite que Fautre, elles font cependant toutes deux parvenues 
à leur entière croiffance. Knoch a trouvé fréquemment celle Fig. 413). a 9 
fur le Caillelait jaune, Galium verum L. ; ôc au défaut de cette plante, il leur 
a donné de FArroche des jardins, Atrlplex Hortenjls A., dont elles ont fort 
bien mangé. Kleemann n 9 en a trouvé que fur la plante de Tabac, & quoiqu’il 
ait réuiïi à les nourrir avec d’autres plantes amères, comme les feuilles de 
Pêcher ôt la Chicorée fauvage , il les a cherchées inutilement fur ces 
plantes. 

On les trouve parvenues à leur parfaite grandeur, depuis le mois de Juillet 
jufqu’au mois de Septembre , fuivant que les œufs ont été pondus plutôt ou 
plus tard ; il ne faut à ces oeufs que quinze jours ou trois femaines pour 
éclorre. Toutes les Chenilles de Kleemann étoient femblables à celle Fig* 
41p. b . Ce Naturalise dit qu’elles vivent folitaires, que leur démarche eft 
lente, qu’elles fe roulent dès qu’on les touche, ôt relient dans cette pofition* 
tant qu’elles voient autour d’elles quelque chofe qui les effraie* 


O 
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SECOND ÉTAT. 

Lorsque le tems de leur métamorphofe eft arrivé, elles unifient enfemble 
des particules de terre dont elles forment la coque dans laquelle elles doivent 
fubir leur transformation. Les Chenilles tardives ne fe changent en Crifalide 
quau Printems fuivant. Cette Crifalide , d’abord verte , devient enfuite d’un 
brun rougeâtre, & enfin noire, Fig. 41p. c. Elle eft terminée par deux 
crochets un peu grands, ôc deux autres petits qu’on n’apperçoit guères 
qu’à la loupe. Elle fe fufpend dans fa coque par ces crochets, ôc fe remue 
avec le derrière du corps dès qu’on la touche ; ce mouvement eft plus vif 
dans le commencement que lorfque le Papillon eft à peu près parvenu à fa 
perfedion. Six femaines font le terme de cette maturité. Le Papillon paroît 
à la lin de Mai ou au commencement de Juin. 

- ÉTAT PARFAIT. 

U N coup- d’œil fur les figures 41,9. c , d > qui repréfentent le deffus du 
mâle Ôt de la femelle de cette Phalène, indiquera mieux leurs caradères 
diftindifs que toutes les defcriptions que nous en pourrions donner. L’on y 
verra le fond des ailes du mâle un peu plus brun ; mais cette légère différence 
fe pourroit rencontrer dans les deux fëxes. La partie claire du bord d’en haut 
eft quelquefois jaunâtre. 

La figure 4 1.9. f _» eft le deffous de la femelle. Celui du mâle en diffère 
très peu.. 

Nous avons vu, mais rarement, cette Phalène aux environs de Paris. 
M. de Villers l’a prife en Breffe ; elle fe trouve auffi en Suiffe & en 
Allemagne. 

Elle a été fxgurée ou décrite par : 

Linn . Syfl . N au ed. XII 3 tom. 1 * part . II , pag. 8 S t > n° , i 5 y. 
Nod. Pleda. Faun . Suce. ^ n° . 1216 . Habitat in Sylvis, 
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Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 77. Noâ. Fam. M, n°. F. 
Ex larva La&ucæ fativæ. 

Kléem. pag. 1 83-19 5 -» ta ^- XXIII _> flg. l~ 7 * 

Knoch , Sup . Eut. g 6 . Cahier , pag. 26-28. 

Fahr. Ent. pag. 60 5 , n Q . 63. 

- — Inf. tom. II> pag. 224 , zz°. #3. 

-<™- Manu 7 /z/. ro/72. 7 /^ pag. 164 > n°. 139. 

Goe%e\, Sup. Ent. part. III * tom. III * pag. 154 * n . t 5 j* 

Jung * Ind. des Pap . d’Eur. pag. 108. 

Lang , Cur. des Pu/?. cfos env. ctAugfb . i rt . ed. pag. ij , n*. 56 ,& 2* ci. 
pag. 132 > n°. 3 66V 

Fuesfiy s Inf. de la Suffi , pag. 38 , n°. 734. Un peu rare à Zurich fur 
les Tilleuls. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 46. 

Villers P/zr. Lin. tom. Il > pag. 229 , zz°. 2/^9. Le Cordon Blanc. 

Hufn. Mag. de Berlin, Tom. III, pag. 300 , n°. 49 , donne fous le nom 
ülgnobilis , une Phalène qu’il croit être la Pkâa de Linné ; mais M. de 
Rottenbourg dans le Naturalift.e 9 e . Cahier, pag. 1 20 , n°. 49 , dit que cette 
Phalène de Hufnagel a bien effectivement des reffemblances avec la Pleâa , 
mais quelle a auffi des différences qui lui font douter quellefoit de la même 
efpèce. 

Planche C C L X V 1. 

N U M É R O 43.0. LA BRUNETTE. 

NUMÉRO 421. L’AGRÉABLE. 


ÉTAT 


PARFAIT. 


E S deux efpèces, dont la colleCHon de M. Gerning nous a fourni les 
originaux, font également inconnues en France. Il a reçu la première, mâle 
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& femelle, de Vienne en Autriche. Nous ne repréfentons que le maie , Fig. 
4 2 o. a > b. Son fond très-brun, rend peu fenfibles les lignes & taches noires, 
dont fes ailes fupérieures font chargées en defius. La tache en rognon & celle 
ronde à côté, fe diftinguent mieux, parce que leur nuance efl plus claire. La 
femelle efl femblable au mâle, mais un peu moins brune. 

La femelle, Fig. 421. a * a été prife à la forêt de Francfort avec des 
males abfolument femblables. L’efpèce n’y efl pas très-rare. Ses caractères 
bien prononcés, la rendent fort reconnoiffable , Ôc les nuances de fes ailes 
fupérieures, fans être bien vives , produifent un effet agréable. 

Son deffous eft repréfenté Fig. 421. b. 

Nous ne croyons pas qu^aucun Auteur ait décrit ces deux efpèces. La 
première a furement été connue des éditeurs du Cat. Syft. des Viennois, 
mais nous ignorons fous quel nom ils Font défignée dans leur ouvrage. 

Même Planche , "Numéro A.22. 

i 

CHENILLE DU CAILLELA1T- 

LA GOTHIQUE. 

PREMIER ÉTAT. 

IL A plupart des Auteurs qui ont décrit cette Phalène , n’ayant pas reconnu 
quelle étoit la Gothlca de Linné, lui ont donné le nom qui 

lui convient mieux , puifqu’il exprime fon caractère difrinêïff Cette diverfité 
de noms a fait croire à plufieurs Naturalises que c’étoit deux Phalènes 
différentes ; mais Knoch, qui en a élevé beaucoup de la Chenille, ôt qui les 
a examinées avec foin, a très-bien prouvé que ces deux noms appartenoient 
à la même Phalène. ïl donne Fhifloire très détaillée de tous fes états. C’eft de 
fon Ouvrage que nous avons tiré les figures 422. a* b ; &c notre defcriptiori 
ne fera que l’extrait de la fienne. 

LaXhenille, Fig. 422. a , paroît en Juin 6 c Juillet. Le fond de fa couleur 
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eft un verd jaunâtre, parferfté dune grande quantité de petits points jaunes. 
Sur le dos , elle a une ligne jaunâtre, ôc de chaque coté , fous les ftigmates, 
une raie d’un blanc de neige, qui va en diminuant par les deux bouts. Elle fe 
nourrit de feuilles de Chêne , de Chèvrefeuille , de plufieurs herbes 
rafraîchiffantes, & aime fur-tout lefpèce de Caillelait, appelé par Tournefort 
Gallum Aparine ( i ). 

SECOND ÉTAT. 

Vers la fin de Juillet, cette Chenille entre en terre, & s y forme un 
cocon avec du fable & des mottes de terre, uniffant le tout enfemble, feulement 
avec fa gomme. Sa Crifalide eft dunbrun rougeâtre, Fig. 422. b. Le Papillon 
en fort au mois d’Avril fuivant. 

ÉTAT PARFAIT. 

Cette Phalène varie pour la nuance, comme on en peut juger par les Fig, 
■422. r, dj mais fes caraêlères, toujours bien prononcés, la rendent très 
reconnoififable. Cette tache noire qui occupe le milieu des ailes fupérieures, 
ôt qui a la forme de la lettre hébraïque Nun, l’a fait nommer Nun atrum. Elle 
eft quelquefois bordée d une ligne blanche. Au deffous d’elle, on remarque 
une autre petite tache longue, noire, qui tient d’un côté au dedans de la 
grande bande tranfverlale ondée. Le? ailes inférieures font brun-clair ou gris 
cendré. 

Le mâle, Fig. 42 2. c , a de chaque côté du corps des petites brodes de poils. 
L abdomen eft terminé par deux de ces brodes , fort longues, bien fournies , 
6c qui , s arrondidant par le bout, forment, félon l’expredion de de Géer , 
comme deux cuillières. Ses antennes font peêlinées ; ce qui a porté Efper à 
mettre cette efpèee au nombre des Phalènes fiieufes, mais à tort, comme le 
remarque fort judicieufement Knoch, puifquc fa Chenille n’eft nullement en 
état de filer,, & manque par conféquent du cara&ère qui diftingue cette' première 
Clade. La Phalène a d’ailleurs tous ceux qui conviennent à la Clafle des 
Hiboux. 


(1) Fl. Franc. Tom. îiI, N°. pjf > IX. 
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Les figures 42*. d , e , font deux femelles. Leurs antennes ont aufii 
quelques poils fins que Y on ne peut exprimer au burin. 

Le deffous de cette efpèce eft tout comme celui 4 1 7. b y de la Planche 
précédente. 

Cette Phalène fe trouve très - rarement en France ; cependant un de nos 
correfpondans en Dauphiné Ta élevée deux fois de la Chenille , qu’il a trouvée 
fur le Noifettier. C’eft en Juin que toutes deux fe font transformées, & elles 
ont donné leur Papillon au mois de Mars fuivant. Il n'eft pas furprenant que 
dans un climat plus chaud que celui qu’habite Knoch , elles aient été plus 
précoces. 


Cette efpèce a été décrite ou figurée par : 

Linné f Syft. Nat. ed. XII y tom. part. II y pag . 85 i y n°. i 5 q, 
Gothica. Fa un. Suce. , n°. 1132. Habitat in lucis. 

De Gécr y Ment. Inf.y tom. II y PL 5 y fig. 10 y pag. g38, Phal. C. noir. 

Cat. des Pap. des env. de Vienne y pag. y 8 y Noël. Fa/n . M ., n°. <g. 
Ph. No£t. N un atrum. Ex larvâ Galii Aparin'es. 

Fuesfly , Cat. ïnf. de la Suiffe y pag. g 8 y ii\ J g G. Gothica. Un peu rare 
en Suiffe. 

Fuejïv y Nouv. mag. Ent. tom. II y pag. 21 5 . Ph. No£b Nun atrum. 

Muller y Z col. Dan . Prodr . pag. 122 y n° . 1412. Ph. Gothica. 

Fanric. Sp. Inf. tom . II y pag 22g) y n°. 102. Ph. Gothica. 

- Mântiffa y Inf. tom. 11 , pag. £55 y n°. 142. Ph. Nun atrum , 

& pag. 164 y n°. 199. Pb. Gothica. 

Goe^e 3 Sup. Ent. part. 111 y tom. III, pag. i 56 , n*. t 5 g. Ph. Gothica, 
& pag. 214 y n Q . 126. Ph. Noét. Nun atrum. 

Jung, Ind. des Pap. d’Eur. pag. 62. Gothica Lin., & pag. $ 5 . Nun 
atrum Vien. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 4 5 . Ph. N. Gothica Lin., & pag . 461 Ph. No£t 
Nun atrum Vien. 

Lang, Cat. des Pap.. des env. d* Au gfb. 2 e . éd. y pag. Ig 2 x n°. ÿGy y gGS. 
Gothica L. Nun atrum. Vien. 
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Même Planche, Numéro 413. 

LE PÂTÉ NOIR. 

ÉTAT PARFAIT. 

"VOILA une Phalène qui appartient bien fûrement à la Famille que nous 
décrivons. Elle nous vient de Vienne en Autriche ; ainfi il y a toute apparence 
qu’elle a été connue des Auteurs du Cat. Syft. ; mais nous ne favons fous quel 
nom ils l’ont défignée. Nous ne repréfentons que le deflus de la femelle , 
Fig. 423. a y mais nous en avons aufïï le mâle ; il n’en diffère qu’en ce quil 
eft un peu plus clair. 

Cette efpèce a quelque reffemblance avec la précédente, mais fes ailes 
n’ont pas la même coupe. Une groffe tache noire quarrée y remplace la lettre 
hébraïque , qui cara&érife les autres , & la petite tache longue , noire 
manque ici entièrement. De plus, les bandes,, dont les ailes de celle-ci font 
traverfées, n’ont pas tout-à-fait la même forme que celle de la Gothique. ; 

Le deffous de cette femelle reffemble à celui de l’efpèce fuivante. Il efl 
feulement un peu plus clair. 





Planche CCLXVII , Numéro 424 . 

CHENILLE DE L'ÉPINARD- 

LE C. NOIR. 

PREMIER ÉTAT. 

C H T T E Phalène allez rare, que nous avons trouvée quelquefois aux 
environs de Paris, fe voit auffi dans différentes parties de l’Europe, mais 
très - peu de Naturalises ont découvert fa Chenille. Nous ne favons que ce 
qu’en dit Fabricius dans fon Mantlffa. « Chenille mélangée de gris & de brun 
avec de petites lignes tranfverfales noires, & une raie longitudinale de chaque 
côté ». Elle vit fur l’Épinard. Spinacia Oleracca , Z. 

ÉTAT PARFAIT 

La Phalène a quelque reffemblance avec les deux efpèces précédentes., 
fur-tout avec la Gothique ; mais outre quelles proviennent de Chenilles 
très~différentes , elles ont auffi chacune des caractères particuliers, qui ne 
permettent pas de les confondre, ôc que l’on apperçoit aifément par la 
comparaifon des figures. Le fond des ailes fupérieures du C. noir, en deffus 
eft d’un gris plus ou moins fombre. Celui du mâle , repréfenté Fig. 424. a , 
eft prefque rougeâtre. Celui de la femelle, Fig. 424, b , eft noirâtre, ce qui 
rend les taches noires moins fenfibles. 

En deffous, ces mêmes ailes font d’un gris cendré avec un petit arc noirâtre, 
formant à-pemprès un C. Fig. 424. c. G’eft de ce caractère que l’on a tiré 
Tome VIL lygi* E 
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le 110É1 de la Phalène ; & cependant Knoch allure qu’il manque dans quelques 
individus. Les ailes inférieures font blanches des deux côtés avec un bord 
gris. 

La figure 424. eft le defïous de la femelle 424. b . Celui du mâle 424. 
a , eft plus clair. Une légère raie gris cendré , femblable à celle du 42 1. b , 
PL précédente > traverfe fes quatre ailes. Ceft une variété que Ton remarque 
dans quelques individus. 

De Geer a décrit fous ce même nom de C. noir la Phalène Gothica de 
Linné, 

La nôtre a été décrite & figurée par : 

Linn . Syjl. Nat. Ed. XII „ Tom. I , Part. Il j, pag. 852 , n°. 162» 

—-- Faun. Suec. ed. nov. tigg. C. Nigrum, 

Car. Syjl. des Pap. des env . de Vienne > pag. y y > No 3 . Fam. M, n°. 7, 
Ex larva ôpinaciæ Oieraceæ. 

Knoch y Sup. Ent. g e . Cahier y pag. <yy y tab. V ^ Jîg. 1. 

Jung j Ind. des Pap. d’Eur. pag. 24. 

Clerck, Icon. Inf. rar. table J y fig. g. 

Miill. Z00L Dan. Prodr. pag. 122 , n°. 141g. Phal. C. nigrum. 

Nouv. Ihéât. de La Nature, II y pag. 2 y Id. 

Syjl. Nat. du régné anim. III y pag. i 5 y. Le C, 

Fuesfly y Nouv . Ma g. Ent. tom. Il y pag. 60 > n°. 10$. C. nigrum, 

Fabric. Manu InJ. tom . Il * pag. 1 5 g> n°. igo* 
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Même Plan ch e } Numéro 4 - 2 - 5 * 

LA SÉRIEUSE. 

ÉTAT PARFAIT. 


N O U S ne connoilfons pas les deux premiers états de cette efpece , 
nous n’avons vu la Phalène que dans la colleOion de M. Gerning. Il l’a trouvée 
plufieurs fois dans la forêt de~Francfort, & -jamais ailleurs. Le fond des ailes 
fupérieures eft d’un gris violâtre : elles ont au milieu une tache noire aflez 
femblable à celle de l’efpèce précédente. Les antennes du mâle, Fig. a » 
font uu peu pe&inées. Les ailes inférieures font brun clair , & prefque 
blanchâtres vers leur nailfance , fur-tout celles de la femelle , Fig. 425. b- 
Le deffous du mâle eft prefque femblable au 4 2 1. b , PI. précédente . & 
celui de la femelle diffère peu du 427. b. ci-apres. 

Aucun Auteur entomologifle na fait mention de cette efpece. 

Même Planche , Numéro 426 *. 

LA FLAMME. 

ÉTAT.PARFAIT. 

C ET T E efpèce eft abfolument inconnue en France & en Allemagne. 
Nous la devons à un de nos correfpondans à Florence. C’eft aux environs de 
cette ville qu’il l’a découverte : fes caradères bien prononcés la diftinguent de 
toute autre. Le fond des ailes fupérieures du mâle, Fig. 4215". a, eft un peu 
rougeâtre. Celui de la femelle , Fig. ^26. b , eft plus fombre. La tache en 
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rognon a une forme allongée qui lui efl particulière , ôc qui, félon Efper , 
reffemble à une flamme. Cet Auteur eft le feu! qui ait connu cette efpèce. Il 
la reçue du Midi de l’Italie, & dit, à ion occafion, que ce pays en renferme 
furement bien d autres qui nous font inconnues, parce qu’il y a très-peu 
d amateurs qui s’occupent à en faire la recherche. Il l’a placée parmi les 
Phalènes fileufesparce qu’il prétend quelle a les antennes pedinées ; 
cependant la nôtre les a filiformes. Il l’a repréfentée Ta b. LIII, Fig. 3 , ôc 
décrite Tom. III, pag* 269. Flammea . 

Les Auteurs du Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne ont décrit une 
Phaiene fous le nom de Flammea , mais ce n’eft pas la même que celle de 
M. Efper. Knoch croit que c’eft notre *10. PI. CCLXI, que nous avons 
nommée la Dorée. 


Même Planche, Numéro . 427 . 

CHENILLE UE UARROCHE UES JARDINS (>)• 


LA SIGMA. 


ÉTAT P A R F A I 


T 


L 


~-.f f tT e T S dS CStte Sfpèce nous font Connus. Nous avons 

co pi é la Phaiene dans la colledüon de M. Gerning : elle fe trouve , mais 

rarement dans les environs de Francfort. Il k croit la No3. Sigma des 

,Vlenn ° 1S dëcme & % urés P ar Knoch. Nous adoptons cette opinion 
parce que nous ne connoiffons pas d’efpèce qui fe rapporte mieux à la 
defcnpuon que donne cet Auteur de la Sigma. La forme de k tache 
noirâtre du milieu de fe» ailes, a, dit-il, de la reffemblance avec k lettre 


(i) A triplex Hortcnias. 
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grecque Sigma , non pas comme il l’obferve , telle qu’on la fi fiure 
ordinairement S , mais telle quelle elt figurée dans les infcriptions grecques" 
Nous n’y trouvons pas cette tache repréfentant deux triangles, re joignant 
par la pointe , qui caraftérifent la Phalène Triangulum de Hufnagel ; & 
cependant les Naturaliftes affurent que la Phalène Sigma & celle Triangulum 
font la meme. Il eft vrai qu’à l’exception de ce double triangle, les caraêlère» 
qu ils a (lignent à la Phalène fous ces deux noms , font les mêmes, & fe 
rapportent a nos figures 427. Le fond des ailes fupérieures, en delfus, eft 
d’un brun plus ou moins pâle , un peu rougeâtre. Il eft traverfé de trois 5 , 8c 
quelquefois quatre lignes claires ondulées , bordées de noir d’un côté. Selon 
M. deRottemburg dans le Naturalifte, ces lignes font bordées de noir des deux 
c6tés ’ U avoit apparemnienr -quelque variété iousies yeux , lorfqu’il faifoit 
fa defcription. Les taches noirâtres, près les lignes tranfverfales, & celle* 
près du bord d’en haut, vers la pointe de l’aile, font également mentionnées 
dans les defcriptions des Phalènes Sigma & Triangulum , ce qui ne laiffe 
pas lieu de douter de leur identité. Les ailes inférieures font d’un gris brun 
Fig. 427. a. Leur frange eft jaunâtre. Le corcelet eft de même couleur que 
les ailes fupérieures, & le milieu de la partie poftérieure du corps eft gris 
cendré. 

En defious, Fig. 427. b , cette Phalène a des rapports avec la Gothique 
pour la forme de la tache qui eft fur chacune de fes ailes, & pour la ligne 
noirâtre qui traverfe les fupérieures. Le bord d’en haut de fes quatre ailes eft 
rougeâtre; le milieu des fupérieures eft d’un gris noirâtre, & celui des inférieures 
eft blanchâtre. 

t La fi g ure 4 2 7- c, eft une femelle remarquable par un ton de couleur plus 
pâle. Son defious eft auffi plus clair que le 427. b. 

Cette Phalène a été décrite & figurée par : 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne j pag. y 8 , Nocl. Sigma. Fam. M, 
n°. 8. Ex larvâ atriplicis hortenfis. 

Rnoch , Sup. Ent. 3 C . cahier, pag-34-97 , tab. IV.fig. 7. No£L Sigma. 

Hufn. Mag. de Berlin, Tom, U J , pag. 306, n°. 58 . Ph. Triangulum, 
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Le double triangle d’un jaune rouge ou brun , avec une grande tache brun 
foncé , qui repréfente deux triangles qui fe touchent par la pointe. 

Naturforscher , g e . cahier * pag. 1 25 n°. 58 . Ph. Triangulum. 

Fah. Mant . , Tome II, pag. i 5 4, 11 . 242. Ph. No£t. Signum. Le même 
Auteur, pag. 14 5*, n°. 74, a défigné une efpèce fous le nom de Triangulum 9 
mais ce ne peut pas être notre Pk. Sigma , 6c la Triangulum de Hufnagel, 
puifqu’il afligne Tranguébar pour fa patrie. 

Jung , Ind. des Pap. dIEur. pag . 134. Sigma, & pag. 145. Triangulum. 
Goe7 L e , Sup . Puzr. Pa/r. IIITom. III 3 pag. 2/2 z 6* 292 , 7p. *61 
Triangulum, 6* pag. 224, /z°. 2 25 . Sigma. 

rfcjr Pu/?. £ 7 zy. de HolTgn. pag. g y 3 72°. 5 '?. Ph. Triangulum j fe 

trouve au mois de Juin, mais rare aux environs de Holzminde. 

Gefenius , Ejfai Tune Encycl. Lepid. pag. 163 , /P. 83. Ph. Triangulum* 


Planche CCLXFIIl 

NUMÉRO 428. LE POINT NOIR. 

NUMERO 429. LA TRIMA. CULÉE. 

' ÉTAT PARFAIT. 

O U S ne trouvons dans les defcriptions ni dans les figures des Auteur* 
entomoîogiftes, aucune efpèce que nous puiffions rapporter à l’une ou à l’autre 
de ces deux-ci. Nous les avons copiées du cabinet de M. Gerning. Sont - ce 
des efpèces ? Cefl ce que nous nofons affirmer. La Nature a tant de variétés 
dans fes différens règnes, qu elle met fouvent nos foibles connoiffances en 
défaut ! Nous les croyons efpèces, parce que M. Gerning les a trouvées 
plufieurs fois auprès de Francfort. 

Le fond violet du male, Fig, a j diffère bien de celui de la femelle 
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Fig. 428. 3 ; mais les lignes en zigzag qui traverfent les ailes fupérieures 
font femblables dans les deux fexes ; & tous deux ont, au milieu , un o T03 
point noir , qui paroît les caradérifer, Leur deffous eft, à-peu-près, comme 
celui 42 b, PI. précédente. 

La figure 429, a, eft un mâle. M. Gerning en a deux pareils; mais il n’a 
point de femelle. Les trois taches couleur de rouille renfermées dans celle en 
rognon, & dans la ronde qui eft à côté , font un caraàère particulier à 
cette Phalène. 

Son deffous diffère peu de celui 42 1. b, PI. CCLXVI. 

Notre ouvrage étant répandu dans prefque toutes les parties de l’Europe, 
nous efpérons recevoir, de quelques-uns de nos aou fcript eu rs ^ des obfervacions 
fur la plupart des efpèces que nous figurons fans les connoître. Elles rendront 
notre Supplément très-intéreffant. C’eft dans ce deffein que nous recueillons, 
le plus qu’il nous eft pofïlble, les raretés que renferment les collections les 
plus confidérables, au nombre defquelles celle de M. Gerning tient le 
premier rang. 

Même Planche , Numéro 430. 

LA TISSU E. 

ÉTAT PARFAIT. 


PS OUS ne connoiffons pas cette efpèce dans Tes deux premiers états. Quatre 
lignes claires „ ondulées , tranfverfales , font les feuls ornemens des ailes 
fupérieures de la Phalène fur un fond dont la couleur varie. Les ailes inférieures 
font d’un jaune pâle avec un bord brun, 

La figure 430. a , eft un mâle; celle 490. c, </, font deux femelles. La 
ligne ondulée , près la naiflfance des ailes fupérieures , manque à la première. 

Le. figure 430. h . eft le deffous du mâle. Ses ailes fupérieures font d’un 
brun uni. Les inférieures font un peu plus pâies qu’en deffus. Les deux femelles, 
en deffous, reffemblent au mâle. 
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On trouve cette Phalène des deux côtés du Rhin. Nous l’avons prife aux 
environs de Strasbourg , pofée contre les troncs des Saules & des Chênes. 
M. Lang d’Augsbourg dit qu’elle vient des Provinces Méridionales de France ; 
cependant nos correfpondans dans ces Provinces ne nous l’ont jamais 
envoyée. 


Elle n*a été décrite ou figurée que par : 

Lang , Cat . des Pap . des env. d* Aug. 2 e . ed. pag . 133 j n°. S74 9 97 
Ph. N. Texta. 

Efper j Pap. d*F.ur. Tom. IV Tab. CVIII j Noâ, 29 , flg. 5,6 } Texta, 
La defcription n’en paroît pas encore* 

Même Planche , Numéro 431° 

LA COUVERTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

ETTE belle efpèce , fort rare, n’eft point connue en France. Lang dit 
quelle efl de Florence; mais elle n’appartient pas uniquement à ce pays, car 
M. Gerning^ du cabinet duquel nous l’avons copiée, l’a prife dans fes environs. 
Ses ailes fupérieures, d’un joli verd, plus ou moins clair, Fig. 43 1. u, c, font 
traverfées de plufieurs lignes ondulées blanches, d’autres noires* Les inférieures 
font d’une belle couleur aurore, avec une bordure brune foncée. Le fond des 
quatre ailes en defîous, Fig. 4 3 1. b , efl d’un jaune foncé ; celui des fupérieures 
eh un peu mêlé de brun. 

Peu d’Auteurs entomologifles ont connu cette Phalène, 


Elle 
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Elle n a été décrite ou figurée que par : 

E/per j Pap. d*Eur. tom. IV „ tab. CVII 1 , Noâ. 23 , fig. 4, Sericata. Ea 
defcription n’en paroît pas encore. 

Hubner 3 Sup. pour EHifl. des Pap. 2 e . Partie > pag. 26, 2j y Tab IV\ 
fig. X. IL la confond avec la Noël. Linogrifea que nous donnons ci - après 
n°. 43 *- 

Lang; Cau des Pap . des env. d! Augs. 2 e . édit, pag , 1 g g j n°. 3 y g* 
Noél, àericata. 


Flanche CCLXIX, Numéro 432. 

CHENILLE DE LA POMME DE TERRE- 

LA FRANGÉE. 

PREMIER ÉTAT. 


]f^ .1 A Chenille de cette Phalène vit dans la terre humide. Elle eft très-vorace. 
Non-feulement elle fe nourrit de plufieurs racines farineufes, comme de celles 
de Pomme de Terre ; folanum tuberofum efculentum (1), de la Primevere , 
Primula veris (2); mais encore de bois pourri, & dévore même des Chenilles 
de fon efpèce ou d’autres efpèces rafes ; car elle ne touche pas à celles qui 
font poilues, n: à celles épineufes. Dans les éducations particulières, elle ne 
refufe pas le blé de Turquie, les fèves. Elle fort de la terre pour manger, ôc 
y rentre après* La chaleur l’attire aulfi quelquefois dehors , ôt femble la 


(ri Di fi:, de Bomare, tom. T, pag. 481. Flore Françoife, tom. II, pag. i 8 , n°. zpi. IV. 
(1) Di . de Bomare. tom. VII, pag. 373. Flore Frauçoife > tom. il, pag. Z47 , n®. 177. IV. 

Tome VII 9 E 
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réveiller de fon engourdiffement. Dès qu’on la touche elle fe roule en cercle, 
& prend aufîi quelquefois cette attitude dans fon repos. 

On la trouve en Automne & au Printemps ; ce qui prouve qu’elle pafle 
l’Hiver dans l’état de Chenille. Pille s’enfonce en terre jufqu’à la profondeur de 
dix-huit pouces. Son extérieur n’annonce en rien la beauté de la Phalène 
qu’elle doit produire. Son corps eft mol, vifqueux & dégoûtant. Quelques 
nuances d’un gris fombre fur un fond gris fale, & une ligne plus claire fur le 
dos, compofent tous fes ornemens , Fig. 432. a» 

SECOND ÉTAT. 

Elle fe transforme au mois d’Avril en une Crifalide brune, Fig. 452 .b, d*oû 
l’on voit fortir la Phalène vers la fin de Mai. On en trouve quelquefois dès les 
premiers beaux jours du Printemps; celles-là proviennent de Chenilles qui fe 
font transformées de meilleure heure, 

ÉTAT PARFAIT. 

Cette Phalène varie infiniment par le fond de fes ailes fupérieures ; de-la 
vient que dans prefque tous les ouvrages où elle eft repréfentée , elle eft 
donnée fous une couleur différente. Notre Planche offre les variétés les plus 
tranchantes ; la Nature en produit encore de bien des nuances intermédiaires 
entre nos figures & fouvent, dans la même Phalène , des mélanges de 
plufiçurs de ces couleurs. Il n’en eft pas de même de la large bande & des 
deux petites lignes tranfverfales que l’on remarque fur ces ailes ; ce font des 
cara&ères auiTi conftans que le beau fond jaune des ailes inférieures, & la 
large bande nuire qui les termine. 

La figure 452. c 3 eft un male, dont le deftbus eft repréfenté Fig. 43 2. d . 

Celles 432. c,/, font deux autres mâles. Le deffous du premier eft à peu 
près comme le 432. d ; celui du dernier eft un peu moins foncé. 

La figure 432. g, eft une femelle, & celle 43 2. h , son deffous ; l’autre 
femelle, Fig. 432. i, reffembie en deffous au 432. d. 

Cette Phalène , fans être très - commune, n’eft pas rare. On la trouye en 
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France, en Italie , dans F Allemagne, l’Autriche, la Hongrie. Elle habite les 
bois. 

Elle a été décrite ou figurée par : 

Linné, Syfl. Nat. ed. XII j tom. 1 3 part. II, pag. 842 j n*. 123* 
Fimbria. 

Car. Syfl. des Fap. des env. de Vienne , pag. 7 8 3 Noct. Fam. M 3 n°. 18 * 

Ex Larvâ primulæ veris. 

Jung 3 Ind. des P dp. F Fur. pag. 55 . 

Naturforscher ou le Naturalifie, 9 e . Cahier , pag. 88-90 3 n°. 11 , tah. V 

fis- 3- 

Fuesfly , Inf. de la Suiffe , pag. gy , n°. 7 zi. Rare en Suifle. 

Fuesfly , Nouv. Mag. Ent. tom. II , pag. y4 , n°. 121. Ph. Fimbria* 
Goe^e Sup. Ent. part. ]II tom. III 3 pag. 119 3 n°. 1 23. 

Lang 3 Cat. des Pap. des env. T Augs. 3 i re . ed. pag. 34 , n°. 2y8 , & 
2 e . ed. pag z33 , n°. 9yy > 9 J%. Aux environs d’Augfbourg. 

Schreh. Nov. Spec. Inf. pag. 13 , n°. z o , fig. 9. Phal. Fimbriata. 

Œuvres de la Soc. des Nat. de Ferlin 3 Tom J , pag. 29^-300 3 tah. VIII, 

fig- *~3- 

Fahric. Syfl. Ent. y pag. 603 , n°. 5 y. Fimbria. 

_ Spec. Inf. tom. 11 3 pag. 223 3 n°. y G. Fimbria. 

- Mant. Inf Tom. II 3 pag. z 5 o , n°. 11 y. Solani, & pag. î5l , 

tp. 123. Fimbria. Il a décrit la même efpèce fous ces deux différens noms. 
Gefenius $ Eflai Tune Encycl . Lépid., pag. 141 ,n°. zG. 
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Planche CCLXX , Numéro 433» 

CHENILLE DU PIED DE VEAU* 

LE CASQUE. 

PREMIER ÉTAT. 

JT j A Chenille de cette Phalène fe nourrit du Pied de Veau commun , Arum- 
viaculatum X. Elle eft très-difficile à trouver, f arce qu’elle ne reh: jamais fur 
la plante ; mais auilitôt quelle eft raiïafiée, va le cacher dans le vcu finage fous 
des feuilles fèches ou fous une motte de terre, fe roule, & refte ainf immobile 
jufqu’à ce que la faim l’oblige de revenir à fa nourriture. On peut donc l’y 
chercher long - temps fans la rencontrer. C’eft à M. Hubner de Halle en 
Saxe que nous en devons la découverte & l’hiftoire. Fuesfly qui l’a rep réfentée 
dans les Archives , l’avoit reçue en 1780, de ce Naturalifte 3 & c’eft de fou 
Ouvrage que nous l’avons copiée. Sa couleur, d’un gris pâle, Fig. 433. a 9 
eft coupée de quelques raies & taches noirâtres, avec une tache noire de 
chaque coté, fur les dixième & onzième anneaux. Elle parole en Avril. 

SECOND ÉTAT. 

Au commencement de Mai, elle s’enferme dans un cocon arrondi, & s’y 
transforme en une Crifalide d’un rouge vif, très-luifante, & terminée par deux 
pointes, Fig. 433. b. Elle refte dans cec état jufqu’à la fia de Juin ou au 
commencement de Juillet, 

ÉTAT P A R F A 1 TJ 
Avant que la Chenille de cette efpèce fût connue ) pluficurs Naturalifies 
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ont confondu fa Phalène avec la précédente ou la fuivante. Noua en fommes 
furpris, parce qu elle diffère de toutes les deux , même au premier coup-d’œil, 
par des cara&ères très-remarquables. Elle eft beaucoup plus petite. Ses ailes 
fupérieures n’ont pas la même coupe. Les inférieures, outre leur bordure 
noire , beaucoup plus large que dans les deux autres efpèces, ont encore, a 
leur naiffance, du noir, qui, fe joignant fou vent à celui du bord extérieur, ne 
laiffe plus qu’une tache orangée au milieu de ces ailes comme au mâle, Fig. 
4 5 ?• c. Hufnagel eft cependant le premier qui en ait fait une efpèce, & l’ait 
décrite fous un nom particulier, qu’il a tiré de fon collier qui reffemble à une 
coëffe ou à un calque, caraSère très-remarquable; ce collier eft , ainfi que 
la tête, d’un foufre paie, qui tranche beaucoup avec le brun violet du 
corcelet & du fond des ailes fupérieures, Fig. 4 13. c; ce fond varie dans 
beaucoup d’individus. La moitié des ailes fupérieures eft fou vent d’un verd 
olive, ôt l’autre d’un bleu violâtre, comme a la femelle, Fig. 433. e; 
d autres los ont entièrement d’un brun rougeâtre pâle ; mais dans aucune de 
ces variétés, & dans toutes les autres qu'il feroit impoftible de dérailler, le9 
couleurs ne font pures, elles font toujours mélangées de points noirs; 
fouvent il y a des petites taches claires autour des deux taches du milieu, Ôc 
d’autres couleur de foufre le long du bord d’en haut. Ce qui eft confiant dan3 
tous les individus, ce font les bandes plus ou moins noirâtres qui traverfent 
ces ailes, & la tache brune foncée rougeâtre que l’on voit près l’angle d’en 
haut. La partie poftérieure du corps eft gris brun. 

En deffous, la poitrine eft le plus fouvent couleur de foufre, Fig. 4 j 
d, & quelquefois blanche, Fig. 433. /. Les pieds font de la couleur de la 
poitrine , & tachetés de noir. Les ailes fupérieures , en grande partie noires, 
o ir le bord d’en haut , & le bord extérieur, d’un rouge brun , & celui d’en 
bas jaunâtre ou blanchâtre. Le bord d en haut des ailes inférieures eft d’un 
rouge briqueté , ainfi que la partie poftérieure du corps. 

On trouve cette Phalène en France , aux environs de Florence , en 
Allemagne, en Suiffe; mais elle eft très-rare dans tous ces pays, 6c ndl 
commune qu’en Autriche, 

V 
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Elle a été décrite Ôc figurée par : 

Cat. Syfl. des Pap. ukf <?/zv. 7 <? Vienne * pag. y 8 3 Faut. n°. i£ 3 
Ph. Nod. Janthina. 

Uufn. Mag. 7 e Berlin j tom. IIpag. 404 > n °. 5 /. Domiduca. 

Fues/ly j Arch. Z/?y 7 3 e cahier ta b. 16/fig, 1-5 j avec Ja dejcription * 
pag. 1-4, fous le nom de Ph. Domiduca. 

Fuesjly y Nouv . Afug. £/zr. tom . 7 / pag,. 216 , Phal. Nod» 

Janthina. 

Knoch jSuppl. FEntom. 1 er . cahier j pag . 63-66 „ tab. IVJig. 5 . Ph» 
Domiduca. Le Cafque. 

BergstracJJer Suppl, de Vouv. TTs Inf de Rofel y I er . cahier ? tab . PV* 

Natursforfcher > 9 e cahier, pag. 7^5 7 Z°. # 7 . Domiduca. 

Jung, Ind. des Pap. d'Eur. pag. 70. Janthina. 

Goe\e, Supp. Eut. pan. III „ tom. III, pag. i<j8 > n °. 3 5 . 

Fabr. Mant. tom. IIpag. i 5 a } n°. 124 . Janthina. 

/'.ci. pag. 44, n°. 36 7; Û- a e . ed., pag. 133, n?. Qj6. Des 
environs de Vienne en Autriche. 

p//?er , Pu/?. d*Eur. tom. IV* pag. i5o-i53 , tab. CIV> Noct* 25 9 fig . 
4 j 5 . Ph. Nod. Janthina, 

Même Pl. et Pl. CCLXX 1 , Numéro 434. 

CHENILLE DE L’OSEILLE • 

LA FIANCÉE. 

PREMIER ÉTAT. 

La Phalène de cette efpèce n’étant pas rare, fa Chenille ne doit pas l’être 
non plus * cependant elle a été long - temps inconnue, comme bien d'autres 
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aulfi communes quelle, ce qui vient de ce qu’on ne favoît pas où il 
falloit les chercher. Celle - ci eft du nombre de celles qui fe cachent dans la 
terre pendant le jour ; elle n en fort que le foir pour aller chercher fa 
nourriture. Elle n eft pas difficile fur le choix , & s’accommode de la plupart 
des plantes que Ton cultive dans les jardins. Elle en fait périr plufieurs, 
en rongeant leurs racines. Réaumur l’appelle la Chenille de l'Ofeille , parce 
qu’il la trouvée fur cette plante, & 3 en a nourrie; mais elle mange 
également la laitue, & d’autres plantes potagères. 

Cette Chenille eft une des premières que l’on voit au printemps. De Géer 
en a trouvé en Hollande dès le mois de Janvier parvenues à leur grandeur; 
mais il obferve que dans ce pays , les hivers ne font pas rudes. Il en 
conje&ure quelles écîofent avant le froid , & relient cachées en terre jufquau 
commencement de la belle faifon. Il y a bien d’autres efpèces qui paftent 
ainfi l’hiver fans prendre de nourriture. 

Leur couleur eft tantôt d’un beau verd , tantôt d’un verd jaunâtre, tantôt 
brune. Réaumur dit qu’elles font vertes jufau’à leur dernière mue, ôt enfuite 
deviennent brunes ; mais il fe trompe „ car il y en a qui font brunes dès 
leur naiftance „ & d’autres qui font vertes jufqu a leur changement en Crifalide. 
Celle que nous repréfentons ici, Fig. 434. a, eft brune. Elle a été trouvée 
auprès de Lyon parvenue à fa grandeur. Quelque foit le fond de couleur 
de ces Chenilles, ce qui les diflingue particulièrement, ce font deux traits 
noirs allez larges, quelles ont fur tous les anneaux, excepté quelquefois 
fur le premier. Au-deiïous de ces traits, il y a , de chaque côté du corps, 
une raie longitudinale jaunâtre, & fur le dos, une femblable. Les taches 
noires qui , dans notre figure , accompagnent les ftigmates, ne font pas 
un caractère confiant. De Géer, qui a élevé*plufieurs de ces Chenilles, 
obferve que toutes les brunes lui ont donné des mâles, & toutes les vertes 
des femelles. C\ft en les allant chercher le foir à la lueur d’une boume 
fur les plantes dont il favoit qu’elles fe nourriffoient , qu’il eft parvenu 
à s’en \ rocurer. Il dit qu’on peut auffi les avoir le jour , en fouillant la 
terre aux environs de ces plantes. On juge aifément par la grofieur de leur 
c 4s pue leur démarche eft lente. Elles fe roulent non-feulement quand on 
les touche, mais auffi dans leur repos. 



4 * 


} 

PAPILLONS 

SECOND ÉTAT. 

Ces Chenilles, pour leur transformation, fe font des coques très-informes,- 
'de pure.terr*;, dont les grains font collés enfemble avec quelques brins de 
foie. C r.iu’, peu folidc, fe déformant aifémenc lorfqu’on remue ta terre, 
a f ' c » quelques Naturaliftes que ces Chenilles ne faifoient point du 
a„ c •• x Crifalide d’un rouge 1 run Fig. 4. ? 4. b , eft d’une 

n ’ termine .par une petite pointe. Elle s’agite beaucoup 
«Mue fent le moindre mouvement. G'eft vers la fin l’Avril, ou dans le 
courant de Mai, que les Chenilles s'enfci ruent-dans la Crifalide, la Phalène 
en fort au bout de quatre femaines. 

ÉTAT PARFAIT. 1 

Il n’y a guères de Phalènes dont les couleurs du deffus varient autant qué 
<de celle-ci. On n’en trouve pas deux femblables. Pour en donner une idée , 
nous avons repréfenté fur cette Planche « 5 c fur la fuivante, les variétés les 
plus oppofées. La figure 434. c, eft le defifus d’un mâle de la couleur la plus 
ordinaire. Les lignes tranfverfales des ailes fupérieures Ôc les taches du milieu 
y font très-bien marquées , ainfi qu’à l’autre mâle, Fig. 434. d 9 dont le fond 
eft plus gris. La figure 434. c, PI. CCLXXI, eft le deffous de ce dernier; ôt 
celui de la figure 434. c, n’en diffère qu’en ce qu’il eft un peu moins 
foncé. 

Dans les individus dont le fond des ailes fupérieures eft très-fombre, comme 
dans le mâle ôc la femelle , Fig. 434 ,f 9 gj on n’apperçoit qu’une partie des 
lignes tranfverfales, au lieu que dans la femelle très-claire Fig. 434, i 9 
elles font toutes fenfibles. A la pâleur des couleurs de cette dernière, on la 
croiroit altérée, mais nous pouvons affurer qu’elle eftfortie ainfi de la Crifalide. 
Elle eft fur-tout remarquable par fes ailes inférieures car dans toutes les 
Phalènes de cette efpèce, ces ailes n’éprouvent ordinairement d’autre variété 
qu’une nuance un peu plus ou un peu moins foncée dans la couleur orangée 
qui les cara&érife. La bande noire, dont elles font bordées du côté extérieur, 
eft bien moins large qu’aux deux efpèces précédentes. 

La 
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La figure 434. h , eft le deffous de la femelle 434» g> De ce coté , les 
ailes inférieures font comme en delfus, excepté que leur bord d'en haut eft 
un peu rougeâtre, de même que le deftous du corps. La femelle 434. i, a 
les ailes fupérieures en deflbus comme celles 434. /z, mais fes ailes infé¬ 
rieures ont la même nuance qu’en deffus. 

Le mâle, -+34.reftembie en defifous au 434. e , excepté qu’il eft un 
peu moins noir 

Ces Phalènes fe trouvent dans prefque t: • s I. jardins en Juin 3 Juillet & 
Août. Eiles fe cachent dans l’herbe ou fous dm Lui il es lèches à l’ombre. On 
les trouve aufli lous les pierres, & contre les murs fous les corniches. De 

Géer en a vu de vivantes m- s l'hiver dans l’intérieur de vieux bâtimens. Eiles 
marchent & volent très-rapidement. 

Cette efpèce a été décrite 6c figurée par un très-grand nombre d’Auteurs, 
entr’autres par : 

Linné > Syfl. Nat. ed. XII j tom. I j part. Il, pag. 842 3 n°. 121 . 
Pronuba. Faun. Suec. ed. nov. 11 Gy. 

Cat. Syfl. des Pap . des env. de Vienne, pag . 79 y No ci. Farn. AI , n\ 20 . 
La Chenille de i’Ofeille. La Proferpine. Seba. 

Geojfroi > Irifl tom. II s pag. 246' , n°. y G , C. La Phalène Hibou. 

Albin s Jnf. Tab. y 2 , fig. C, D. 

Rap. Inf. pag. 2gy , n°. 18. 

Hufn, Mag. de Berlin , tom. III, pag. 201 , n°. 11 , 

Frifch 3 lnf. Part. X y pag. ty > n°, APF, tab. AT, 7?°-. ^-4. 

Réaumur , Mém, Inf. Tom. /, PI 14, fig. 4-10, Mém. VII , /ug, 
29# <!> 3go. Chenille de i’Ofeiiie, & ikfe/zz. XIII y PI. XLI y fig. 8-14* 
pag. 5 yo , 575 & 597. 

Bibl. Reg. Par. pag. 3 y j, fig. Omnes. 

Rofel , Inf. Tom . IV , pag. 2iy-22i , ruA XXXII , fig. i-G. 

Poda , Mu fi Grœc , p. <30. 

Goed. Me tant. tom. I, } ag. y 1 > Exper. XIV J tab. XIV . 

Xi/o C or d. pag. 114 3 1°. 4 z , fig. 41. 

Tome VIL tycy t . 
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Blankaart Inf. éd. allem . pag. 28 y tab . VI * fig. D * E * F* 

Metian , Inf. Eur. tab. 43. 

Admir. tab. VIIL 

Jonflon. éd. Francof tab. VIII * & éd. Amft. de Inf. tab. VII » 

Scc>/\ j£/zr. Carn. pag. 2 to y n °. 5 * #. 

Beckm. Ep. Syft. Nat. Lin. pag. 166* rc°. 

Acl. TJpfal* 1J36 y pag. 124*11°. Go. 

Syft. nat. du Iieg. an. II, pag. i 56 * n°. Go. Phalène du Scneçon 9 de 
rOreiüe d’Ours y &c. 

Miill. Faun. Inf Fried. pag. 43 , n°. 383 . 

-,- Zoo/. Dan. Prodr. pag. 121 * n°. t333. 

Jung* Ind. des Pap. d'Eur. pag. 114. 

De Géer * Inf. tom. I* Mem. III* pag. tog* PL 5 , fig. t’y * t8. 
Chenille rafe , &c. j & tom. II* Part. I* pag. 33g * n°. 1 y Phal. à antennes3 
&c. Grande Phalène-Hibou. 

Fuesjly , Car. Inf. de la Suijfe * pag. gy y n°. y 03. Pas rare dans les 
environs de Zurich. 

- jp nCm Mag. Entom. tom. II, pag. 21. La Chenille fe nourrit 

de laitue. 

- Nouv . Mag. Entom. tom. II, pag. Go * n°. 121. 

Cat. des Pap. des env. de Holgrn. pag. 80* n°. 11 . Pas rare à Holz- 
minde. 

Lang, Cat. des Pap. des env. d*Augfb. t re . éd. pag. 34 * n°. 2yg * ^80 <> 
& 2 e . ed. y pag. 133 y n°. gyg-g 83. Aux environs d’Augfbourg. 

Schaeffer* Icon. Inf. Rat. vol. II* Part. II* tab. CXCVI , Fig. I, IL 
Harris y Inf tab. 3g * fig. I * K. 

Efper * Pap. d'Eur. tom. IV*pag. 133-144 y tab. Cil * Nocl. 23 y fig. z-5 . 
Pronuba. 

Fabr. Syfi. Ent. pag. Go3 * n°. 55. 

-, Spec. Inf tom. II* pag. 221 * n°. y3. 

~- Mantiffa * Inf tom. II * pag. z 5 o * n°. it 5 . 

Gefenius * Eff. d'une Enc. Lépid. pag. 140 y n°. 24 , 

Gled. Scien. for. Part. II y pag. 74Gy n°. 11 , 
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Goe^e j Slip. Ent. part. III _> tom . ///, 114-11 7. /A 

Œuvres de la Société de Drontheitn , tom. IV , pag. 282 , n °. 3 
îi eft mention de la PA. Pronaba dans le Natur. 51 e . Cahier, pag. $o j ï 
la fin de la defcription de la Ph é Fimbna . 

Planche CCLXXII, Numéro 43 5 . 

CHENILLE DE LA MORGE1INE (')• 

LA SUIVANTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

^3 E T T E Phalène , prefqu’entièrement femblable à la précédente par les 
caractères de fes ailes fupérieures, îa couleur des inférieures, la forme et 
l’épaiffeur de leur bande noire, varie autant qu’elle par le fond de fes ailes 
fupérieures. Toutes les deux ont la même coupe d’ailes, mais diffèrent 
beaucoup pour la grandeur. Ce qui distingue principalement la dernière, c’eft 
la tache noire en croiffant qu’elle porte fur fes ailes inférieures tant en deffus 
qu’en deffous, Fig. 455’. a e. Cette tache se voit très-bien aufii fur l’autre 
mâle3 Fig. 43 y, d , dont les ailes fupérieures font vertes, mais elle eft moins 
épaiffe aux deux femelles, Fig. 435’. c,/i La dernière a les ailes fupérieures 
extrêmement pâles. Toutes deux reffemblent en deffous à la figure 435. g y 
remarquable par le peu de noir de fes ailes fupérieures. 

La figure 433. b, eft un mâle 3 dans lequel on apperçoit à peine la tache 
en croiffant qui caraClérife l’efpèce. Ses ailes inférieures font d’un jaune terne. 
Son deffous reffemble à celui 43 4. h > PL précédente. Il eft tiré de la collection 
de M. Gerning , qui l’a eu de la Crifalide, mais il n’avoit pas élevé la Chenille. 
Efper a représenté une femelle, à qui il manque également cette tache noire 


(0 Alfme media. L. Morgeliae d«s oifeam. Fl. Franc., tom. III, pag. 46, a 0 . 681 . II. 
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en croijGfant aux ailes inférieures, ôc il prétend que c’eft une efpece differente 
de celle que nous décrivons ici. L’expérience feule peut confirmer fou 
sentiment. 

La variété 43;. d , existe dans le cabinet de M. Gigot d’Orcy, qui la 
prlfe dans les environs de Paris. Son deffous eft comme celui 4 3 5. e. It eft a 
remarquer que jamais , dans les variétés de la Pliai. Pronuba , on n en a vu de 
nuances vertes ni olive. 

Cette Phalène eft rare en France, mais elle eft commune en Allemagne * 
ôc encore plus en Hollande. Nous l’avons reçue de Suède, quoique de Géer 
dife ne l’y avoir jamais vue. Il en fait mention à la fuite de la defeription de 
la précédente, comme d’une efpèce infiniment reffemblante, mais conftamment 
plus petite. 

Elle a été décrite ou figurée par : 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne > pag. pg. Noâ. Fam. M> n . 2 1. 
Ph. N. Subfequa , ex larva Alfines medfte. 

Hufn. Ma g. de Berlin , tom. III j pag. go 4 3 n°. 5 p. Orbona. 

Cat. des Pap. des env , de Hohgn. pag. g6. n°. 5 p. Pliai, Orbona. Rare 

aux env. de Holminde ; fe trouve en Juin & Juillet. 

Goepe , Supp. Eut. part. IIItom . III j pag. igi , n° . i 5 . Orbona, & 
pag. 21 5 , n°. ig 5 . Subfequa. 

Naturforscher ou le Natur. g e . cahier , pag. 125 > n°. 5 p. Fh. Orbona. 
Jung , Ind. des Pap. d*Eur. pag. gg. Orbona, & pag. 13g . Subfequa. 
Merlan, Inf. dIEur. ed. franc, in-fo:. Amft. ipgo , pag. 33 . PL LX 1 IL 
Fuesjly , Nouv. mag. Eut. tom. II , pag. gpg. Ph. Subfequa. 

Fabr. Mante Inf. tom. II , pag. i 5 o , n Q . 116. Orbona. 

Efper j Pap. a Eur. tom. IV 3 pag. 14g > tab. CIV , Noâ. 25 fi g. i~3> 
Schneid. Nom. Eut.pag. a 5 . Orbona, & pag. 46. Subfequa. 
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Même Planche, Numéro 436. 

LA LIGNÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

C^ETTE Phalène fe diftingue de celles avec lefquelles elle a de l’analogie , 
non-feulement par fa taille^ encore plus petite que celle de la précédente, 
mais auffi par beaucoup plus de lignes & de taches noires fur fes ailes 
fupérieures. Leur bord extérieur a une teinte rougeâtre que Ton ne remarque 
pas dans les autres. 

La femelle, Fig. 4 3 6. c , eft plus claire que le mâle 4 3 6. a y mais ce n’eft 
qu’une variété. 

La figure 4 3 6. b , eft le defîous du mâle. Les ailes inférieures portent la 
même tache noire en croiffant que l’efpèce précédente, mais elles ne l’ont 
pas en deffus. 

Le deffous de la femelle 4 3 6. c , eft un peu moins vif que celui 436”. b . 

Cette Phalène n’eft pas commune. Nous ne l’avons jamais vue en France. 
On la trouve en Allemagne, Ôt nous l’avons reçue de Florence. 

Elle a été décrite ou figurée fous le nom de Linogrlfea , par : 

Cat. Syft. des Pap, des env. de Vienne , pag. J()s Noct. Fam. M, n°. 22. 

JungJnd. des Pap, FFur, pag . 8 c. 

Goe3e j, Sup. Ent. pan. 111 , tom. III, pag. 21 5 , n°. 1 gS. 

EJper j Pap.- FFur. tom . IVtab. CV 1 II , Noct. 2g , fig. g. La defcrip- 
tion n’en paroît pas encore. 

Fabr. Mant. Inf. tom. Il , pag. i 5 1 >n°. 1Î8. 

Fuesfly > Nouv. Mag. Ent. tom. Il > pag. 37p. Il dit dans une note que 
cette Fhal. eft repréfentée dans lés six Planches que le Profeffeur Bergstraeffer 
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a publié pour Supplément de Touvrage de Rôfel ôc Kleemann, Tab . V, 

fig- S. 

Hubner, dans fa 2 e . Partie pour l’Hiftoire des Pap. a figuré ^ Pîanch. IV * 
Fig. X, fous le nom de Linogrifea , une Phalène qui meft pas la Linogrifea 
des Viennois : c’eft la Phalène qu’Efper a nommée Sericata , & que nous avons 
repréfentée PI. CCLXVIII, n°. 431. 


Planche CCLXX 11 I, Numéro 477 . 

CHENILLE DE L'AIRELLE (»>.' 

LA MYRTILLE. 

PREMIER ÉTAT. 

T j A Chenille de cette petite Phalène eft très-jolie. Son fond, Verd jaunâtre, 
Fig. 437. aj eft chargé de taches noires très-régulières, & de points blancs. 
On compte fur chaque anneau, excepté fur le premier, cinq tubercules, dont 
la bafe eft une pyramide quarrée. Cette Chenille fe trouve dans plufieurs 
mois de l’Été, fur l’Airelle. Gefenius dit qu’on la trouve en Juillet & en 
Septembre fur VErica tetralix , L ^ la Bruyère quaternée (2}. Elle eft très- 
agile, & s’échappe aifément des doigts. 

SECOND ÉTAT. 

Sa Crifalide, Fig. 43 7. b „ eft de la couleur la plus ordinaire, c’eft-à-dire, 
brun marron. La Chenille s’enveloppe dans les feuilles mêmes de l’Airelle, 


(i) Vaccinium myrtillus. L. Airelle myrtille. FI. Franc., tom. III, pag. 3pj, n<\ 576. II, 
{%) FL Ffanc., tom. II, pag s 315, u 9 . 361. IV. 
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lorfqu’elle veut fe transformer. C’eft au bout d’un mois environ qu’on en voit 
sortir la Phalène, 


ÉTAT PARFAIT. 

I l feroit impoflible , par une fimple defcription, de donner l’idée de 
cette très - agréable Phalène. Des taches rouges ôt d’autres blanches, Fig. 
437. c , couvrent prefqu’entièrement le fond jaunâtre du corcelet ôt des ailes 
fupérieures, qui font en outre traverfées, vers le bord extérieur, par une 
ligne ondulée blanche. La partie pohérieure du corps eh jaune aufli, ôt chaque 
anneau eh chargé d’une large raie noire. L’extrémité en eh terminée par une 
brohe bien fournie de poils d’un beau rouge, ôt fur le côté il y en a de 
jaunes. Les ailes inférieures font noires en très-grande partie, ôt ont feulement 
une tache orangée près le corps. 

En delfous j Fig. 437 . d > les ailes fupérieures font rouges au bord d’en 
haut ôt au bord extérieur. Le relie eh noir, avec une tache jaune au milieu. 
Les ailes inférieures font auhi partagées entre ces trois couleurs. 

La femelle, Fig. 437. e ^f 9 eh beaucoup moins agréable. Ses caractères 
font les mêmesmais la belle couleur rouge du mâle y eh prefque remplacée 
par du brun. 

Nous avons trouvé cette Phalène dans les feigles au mois de Juin, ôt dans 
les bois Ôt les bruyères aux mois de Juillet ôt Août, 

Elle a été décrite ôt figurée par : 

Linn . Syft. Nat. ed. XII * totn . 7 ,part. Ilj pag. 85 g ^ n°, 1 67. Myrtilli. 

-« Faun. fuec. ed. nov . 1168. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. y$ > Noct. Fam . M } n\ 2 g, 
Myrtilli. Ex larvâ Vaccinii myrtilli. 

Rofel , Tom. IV , pag. 85 - 88 ,tab. XVfig.A , C. 

Hufn. Mag. de Berlin , tom. IIIpag. 2C)2 , n°, gy. Ph. Ericæ. 

Naturforscher , ÿ e , cahier , pag. 114 * n°, gy . Pliai, Ericæ de Hufn . 6* 
Myrtilli de Lin . 
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Gefenius, EJJai Eune Encycl. Lépid. pag. i 5 gy n°. 55 . Id. 

Cat . z&v des env. de Hobyn. pag J g i y n° . ^7 , Pli* Ericæ. Rare à 

Holzminde. 

Fabr. 5 v/?. A/zr. pag. 61g > n°. Z2i. Myrtilli. 

— Spec. Inf. tom. //., pag. 240j n°. 14g* 

Jung y Ind. des Pap. d’Eur. pag. g2. 

G ocre j Sup . Ent. part . ///, ro/zz. III y pag. 162 y n° . iGy. 

Gled. Science forefi. tom. I pag. 411 y n°. 1 . Ph. Ericæ. 

O nom. FUJI. Nat. P. C. pag. 3 8 5 . Ph. Myrtilli. 

Othon. Fabr. Faun. Gr. pag. tg4> n°. Z47. H. Paucas *vidl in vaccinio. 
uîiginofo. 

Même Planche ? Numéro 43$’ 

L’ÉTAMINE. 

ÉTAT PARFAIT. 

(^ETTE très petite Phalène a, jufqu’içi, échappé aux recherches de la 
plupart des Naturalises y ou du moins il n en eft queftion dans aucun ouvrage 
entomologique. Nous Savons copiée dans la colle&ion de M. Gigot d’Orcy 9 
qui l’a reçue d’Alface. On la trouve en Autriche ; mais nous ignorons fous 
quel'nom Sont défignée les Auteurs du Cat. Syft. fi toutefois iis Font connue. 
Le fond des ailes fupérieure-s eft jaune verdâtre. Une longue tache un peu plus 
pâle , dont la forme eft femblable à la petite partie qu’on appelle étamine 
dans les fleurs ? prend fa naiffance près du corps ^ ôc fe prolonge iu (qu’aux deux 
tiers de l’aile. Le pointillé noir dont elle eft entourée > la détache du fond» 
Les inférieures ont vers le milieu une tache blanche ; le refte eft noirâtre. La 
figure 43 8. a. eft une femelle. 

En deffous , Fig. 43 8 . b , le contour des quatre ailes eft blanc y & chacune 
eft chargée d’une tache blanche au milieu. Le refte eft noirâtre. Le mâle 
diffère de la. femelle par des antennes un peu ~p câliné es. 


La 
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La figure 438 c, eft une variété maie. Le fond des ailes fupérieures eft 
gris brun, ôc celui des inférieures, noir. La tache fur chaque aile eft blanc 
fale. Son defîbus eft comme celui 438. 


Même Plan che , Numéro 439* 

LE SEMI-DEUIL. 

ÉTAT PARFAIT. 

ET TE Phalène nous étoit abfolument inconnue. Nous ne l’avons vue 
que dans la colle&ion de M. Gerning. Il a reçu de Stralfund le feul individu 
dent nous avons repréfenté le deffus êc le defîous , Fig. 43 p. a , ^ : c’eft un 
mâle. Le fond brun noirâtre de fes ailes fupérieures en deflus, eft traverfé par 
quatre lignes blanches en zigzag , bordées de noir, 6c chargé en outre de 
plufieurs taches blanches. La frange eft coupée de noir ôc de blanc. Le fond 
des ailes inférieures eft blanchâtre êc coupé de nervures noires. Une fuite de 
taches noires forme une efpèce de bande près le bord extérieur. 

En defîous, Fig. 43p. b , les ailes fupérieures font, en grande partie, 
d’un gris brun, 6c traverfées d’une bande blanche. Le bord den haut & le 
bord extérieur font blancs. Celui d’en bas a une teinte bleuâtre. Les inférieures 
font blanchâtres, avec une teinte grife au bord d’en haut 6c au bord extérieur. 

Quoique cette Phalène ait été envoyée à M. Gerning fous le nom de 
Polymita , elle ne nous paroît pas être la Polymita de Linné , que les Aut. 
du Cat. Syft. de Vienne ont placée dans leur Fam. H. Nous ne croyons pas 
qu’ils aient connu celle-ci, ni qu’elle fe trouve dans leur pays. 

Elle n’a été décrite ni figurée dans aucun Ouvrage. 
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TREIZIÈME FAMILLE DE LA SECONDE CLASSE. 


Chenilles qui habitent dans la Terre . Phalènes des champs . 

IL E S Chenilles ont prefque la même forme que celles de la Famille 
précédente. Elles font groffes ôc pareffeufes prefque toutes de couleur obfcure, 
mêlée de raies grifes ou brunes. Elles ont ordinairement le long du dos, ou 
fur le côté, quatre points noirs fur chaque anneau. Leur tête eft brune. Elles 
fe nourriffent de Gramen & d’autres herbes baffes, fous lefquelles elles fe 
cachent pendant le jour, ou bien s’enfoncent dans la terre, & ne mangent que 
la nuit. Elles pratiquent un creux dans la terre lorfqu’elles veulent fe transformer. 
Les Phalènes ont ordinairement les ailes fupérieures étroites , de couleur 
de terre ou obfcure , marquées des deux taches ordinaires et d’une troifième 
en forme de bouchon ou de cheville (i). En repos, elles mettent leurs ailes 
l’une fur l’autre. Les mâles de quelques efpèces ont les antennes pedinées. 

Planche CCLXXIF, N UMÉRO Af.Aj.0* 

L’ A N G L E U S E. 


ÉTAT PARFAIT. 

Nous n’avons jamais vu cette efpèce en (France. Le mâle, Fig. 440. a, 
vient de Florence. Trois lignes tranfverfales anguleufes partagent fes ailes 
fupérieures en trois parties. Les inférieures font gris clair, & bordées de gris 
brun, 

La femelle , Fig. 440. h , a été trouvée près de Francfort, où cette efpèce 


( ) V. Fig. 4 41, F t PL CCLXX 1 V. 
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fe rencontre quelquefois. Elle eft plus brune que le mâle, mais elle a les mêmes 
cara&ères. Les deux fexes font à-peu-près, en defTous, comme le 441. d. 

Cette Phalène n’eft décrite ni figurée dans aucun Ouvrage, à moins que 
ce ne foit celle déiignée dans le Cat. Syft. de Vienne , fous le nom de 
Flammatra , pag. 80,, No£t. Farn. N, n°. 1. 

La Phalène Flammatra a été décrite par : 

Jung, Jnd. des Fap. ddEur. pag. S F. 

Goe\e , Supp, Ent. pan. III, totn. III , pag. 21 5 . n°, * 37 . 

Fabr. Mant. Inf. tom. //, pag. i 55 > n° . 14 7. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 46. 

Même F la n che, Numéro 441. 

CHENILLE DE TERRE- 

LA CLEF. 

PREMIER ÉTAT. 

ON trouve la Chenille de cette Phalène en Automne , en fouillant les 
terres labourées. Elle s’y nourrit de racines^ mais nous ne favons celles quelle 
préfère. Sa couleur gris cendré, Fig. 44/. a, laiffe très-bien appercevoir les 
quatre petits points noirs fur chaque anneau qui cara&érifent les Chenilles de 
cette Famille. Elle paffe l’Hiver dans la terre fans prendre de nourriture. 

SECOND ÉTAT. 

Après s’être filé un cocon mince, mêlé de terre, elle fe transforme au 
mois de Mars en Crifalide, Fig. 441. b , ôt la Phalène paroît vers la fin de Mai. 

H ij 
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ÉTAT PARFAIT. 


Cette Phalène a Sabord été confondue avec la fuivante, qui étoit plus 
anciennement connue. Lorfque l’entomologie n’étoit pas encore très-cultivée, 
on prenoit toutes les efpèces qui avoient de la reffemblance pour une feule & 
même efpèce ; mais depuis que beaucoup d’Amateurs fefont occupés à faire des 
collerions, a élever des Chenilles , qu’ils ont obfervé de près les infedles dans 
tous leurs états, ils ont apperçu des caractères distinctifs qui avoient échappé 
a un examen fuperhciel ; de-là vient que j dans tous les nouveaux Ouvrages, 
& en particulier dans le nôtre, on trouve une infinité d’efpèces non encore 
décrites, ou parce qu’elles n’avoient pas été découvertes, ou parce qu’une 
vue trop légère les avoit fait prendre pour de (impies variétés. M. de 
Rottemburg, dans les remarques qu’il a inférées fur les Planches de Hufnagel 
dans le 8 e . Cahier du Naturalise, a fi parfaitement fait fentir les cara&ères qui 
difhnguentla Phalène que nous décrivons d avec la fuivante, La Double tache , 
que 1 on ne peut plus s y méprendre. Celle-ci n’a fur le col que deux lignes 
noires tres-fines ; 1 autre a un large collier noir. La tache, en forme de 
cheville ou de cloud fur les ailes fuperieures, eft ici affez large, d’un brun 
fombre entouré de noir, Fig. 44 1. c ; dans celle 442 , elle eft fi étroite que 
les deux bordures noires fe touchent prefque. Une tfoifîème différence bien 
remarquable, eft la rangée de taches noires en forme de coins, qui fe trouve 
toujours près le bord de ces mêmes ailes a notre Phalene, ôt jamais à l’autre. Ces 
caradleres bien établis , on ne peut plus méconnoître cette efpèce, quelque 
foit le fond de couleur de fes ailes (upérieures. Il varie beaucoup; tantôt 
il eft gris cendré, tantôt d’un brun clair, tantôt d’un brun foncé. Les figures 
44 c > e >f> g, font voir ces différentes nuances. Dans les individus dont le 
fond eft três-fombre, les taches des ailes font moins fenfibies. Les ailes 
inférieures font des deux côtés d’un gris plus ou moins blanc, bordé de brun. 
A la variété, 441. g 9 elles fbnt toutes brunes. Le mâle a les antennes 
peêYmées. 

La hgüre 441. d, eft le deffous du mâle 441. c; celui de la femelle 
claire 44 1. c , eft prefque femblable» 
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Le mâle ôc la femelle 441./., gj ont leur deffous comme le 441. h. 

Cette Phalène n’eft pas rare en Allemagne. On la trouve fur toutes fortes 
d’herbes dans les terres labourées. 

Elle a été décrite ou figurée fous le nom de Clavis , par : 

Hufn. Mag. de Berlin 3 tom, III 3 pag . 426 *, n°. 47 . 

Naturforscher * ou le Natur. 8 e . Cahier, pag. 103 , n°. 4j. 

Efper Pap. d'Eur. tom. 111, pag . g 19 , tah. LXIII ,fig. 5 . 

Cat. des Pap. des env. de Hol\m. pag. 7 1. Au mois de Juin en quantité 
à Hclzminde. 

Goer^e , Sup. Eut. part. III9 tom • III -> pag* 9 5 * 

Schneid. Nom. Ent. pag. 4g. 

Même Planche, Numéro 442. 

LA DOUBLE TACHE. 

ÉTAT PARFAIT. 

O U S donnerons dans le Supplément la Chenille & la Crifalide de dette 
Phalène qui eft fort commune en Automne. On la trouve également dans les 
bois, les terres labourées, les vignes, les haies, contre les murs, mais toujours 
cachée dans les endroits ombragés , fouvent elle vole la nuit dans les 
appartemens. En décrivant l’efpèce précédente , nous avons déjà indiqué 
plufieurs des cara&ères de celle - ci. Le fond de fes ailes fupérieures eft 
également fujet à varier , comme on en peut juger par les différentes figures 
de cette Planche ; mais, quel qu’il foit, il eft ordinairement traverfé par une 
bande plus foncée qui remplace la rangée de taches noires en coins, que nous 
avons fait obferver à l’efpèce 44 1. Les mâles ont les ailes inférieures blanches, 
Fig. 442. a, b, & de même en deffous, Fig. 442. c. Leurs antennes ne 
font pas fenfiblement pe&inées. 
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Dans les femelles, les ailes inférieures font d’un gris plus ou moins foncé , 
avec une bordure plus brune, Fig. 442. e, gj h. Le deffous de la 
première refTemble au 442. c. 

La figure 442./, eft le deffous des deux femelles 442. e, g. Celui de la 
dernière 442. h , eft un peu plus clair ^ mais moins que le 442. c; il tient le 
milieu entre les deux. 

Pour ne pas furcharger la nomenclature , nous avons confervé à cette 
Phalène le nom de Double tache , que lui avoit donné M. Geoffroi; mais nous 
ne favons pourquoi il l’a nommée ainft ; car elle a, bien diftin&ement, fur fes 
ailes fupérieures, les trois taches qui, comme nous l’avons dit plus haut, 
caraélérifent cette Famille ; il eft vrai qu’une des trois manque à la variété 
442. h j mais c’eft une exception à la régie ordinaire. 

Un grand nombre d’Auteurs ont décrit ou figuré cette Phalène, entr’autres : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII „ tom. 1 j part. II , pag. 8âOj n°. i 55 . 

Exclamationis. Faun. Suec. ed. nov. iiÿo. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne > pag. 80 , Noâ. Fam. N , n°. 2. 
Ex lar^a Senecionis vulgaris. 

Geoffroi , Inf. tom. Il , pag. 161 * n°. toi. La Double tache. 

Clerckj Icon. Inf. rar. table I , fig. 4. Exclamationis. 

Ilufn. Mag. de Berlin , tom . 111 . pag. 238 * n°. 48. Ph. Clavus. 

Jung y Ind. des Pap. d'Eur. pag. g2. Clavus, & pag. Si. Exclamationis. 
Naturforscher , <g e . cahier pag. 119 > n°. 48.. Ph. Clavus. 

De Geer . Inf. Tom . IIy Part . 7 , pag. 406n°. g, PL 6) fig, 22. Ph. gris 
de fouris, &c. Il cite Schaeffer y Icon.lnf Rat . vol. II y tab. CXIf Fig. 7 , II. 
On ne reconnoît point dans ces figures la Ph. Exclamationis. 

Pontopp, Ilift. Nat, du Dannem. pag . 220 , n°. g2 , PL ij. Phal. Excla¬ 
mationis. 

Midi. Zool. Dan. Prodr. pag. 122 > n°. 140g . Id. 

Efper, Pap. d J Eur t tom. III , pag. g2i > tab. LX 1 V , fig. 122. Il l’a 
placée mal-a-propos parmi les Phal. fileufes. 

Cat. des Pap. des eny. de Hohjn. pag. g4 „ n°. 48. Ph. Clavus. Au mo 1 $ 
de Juin, le foir, fur les fleurs, en quantité près de Holzminde. 
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Cat. des Pap. des env. d'Augs. 2 e , ed. 9 pag. 134 9 n°. 384-386'. 
Commune aux environs d’Augfibourg. 

Fuesjly , Cat . Inf. de la Suijfe 9 pag. 38 ,n°. y32. Dans les Grifons, à 
Genève ôc aux env. de Berne. 

Fuesjly „ 2 Vo«v. Mzg - . ro/?ze //, Ci ,fous le nom de Murina. 
Sckneid. -ZVo/7z. Ent. pag. 45. Exclamationis, & pag. 47 , Murina. 

Goe^e 9 Sup. Ent. Pan. IIITom.III >pag. z 5 g >n°. i 55 . Exclamationis , 
& pag. 2 5 o y n°. 3 65 . Murina. 

Fabric. Syjl. Ent. pag . 60 5 > n°. 65 . 

-- Spec. Inf. tom. II> pag. 2 25 , n°. 86. 

- Mant. Inf. Tome II 9 pag. i 5 y , n°. z 5 g. Exclamationis. 

Gefenius j EJfai d'une Encycl. lepid. pag . i 5 o , n°. 4y. 


Même Planche, Numéro 443 . 

L’OBÉLISQUE. 

ÉTAT PARFAIT. 


N OUS avons reçu cette Phalène de Florence. N’en ayant jamais vu de 
pareilles, nous étions portés à croire qu’elle n’étoit qu’une variété de celle 
Exclamationis ; mais ces deux traits noirs qui unifient la tache en rognon avec 
la ronde, Fig. 445. a ; le double chevron qui porte la tache en forme de 
cheville; les deux lignes noires qui, de ces chevrons^ fe prolongent près du 
corps ; enfin des antennes bien peêtinées ^ font des caractères qui femblent 
défigner une efpèce & qui la diftinguent efîentiellement de la précédente. 
Son defibus , Fig. 443. b 9 eft aufli très-différent de celui de la Phalène 
Exclamationis. 

Elle pourroit être celle défignée par les Auteurs du Cat. S y fi. des Pap. 
des environs de Vienne , fous le nom d 'Qbelifca, pag. 80 , No£t. Fam. N ; 
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Planche CCLXXFI, Numéro 444 . 

LA MOLOTHINE. 

ÉTAT PARFAIT. 

JSj" O U S ne connoilTons pas les deux premiers états de cette Phalène qui 
nous a été envoyée par M. Gerning. Il la trouvée dans la forêt de Francfort, 
où elle n’eft pas très-rare. Les antennes du mâle, Fig. 444. a, font pe&inées. 
Les deux fexes reffemblent en defïous au 442.PL précédente. 

Efper eft le feul Auteur qui ait repréfenté cette Phalène , & il la reçue , 
comme nous, de M. Gerning. Il l’a placée dans la claffe des Fileufes , comme 
il fait de toutes celles dont les antennes font pe&inées ; mais il a tort, puifque 
la dénomination de cette clafle eft tirée des Chenilles qui fe filent un cocon, 
& que toutes celles des Noctuœ , ou à tête de Hibou , au nombre defquelles 
eft notre 444, ne filent point ou prefque point. 

Efper , Pap. d’Eur. Cont. des Phal fileufes , pag. 33 , tom , III , 
tab, LXXXVCont. Bomb. tab. VI , fîg . 1. Molothina. 
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Même Planche CCLXXFL 
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0 

44S. 

L A 

CENDREE. 

N U M É R 

0 

44 

L A 

ROUSSE. 

N U M É R 

0 

447 • 

L A 

POINTILLÉ E. 

É 

T 

A T 

P A R F 

AIT. 


C E S trois efpèces, ainfi que prefque toutes celles repréfentées fur la 
Planche fuivante, font tirées de la colleaion de M. Gerning, qui les a toutes 
prifes dans fes environs. Il fembleroit que le pays quil habite, feroit, par fa 
température , plus convenable qu un autre au développement des Infefftes j 
puifqu’il nous fournit un nombre infini d’efpèces que nous ne connoiffons pas 
ailleurs; mais il eft bien plus vraifemblable de croire que par-tout oh il fe 
trouvera des amateurs aufli zélés que lui, & aulïï infatigables dans leurs 
recherches , on y découvrira la plupart des efpèces que l’on y croit inconnues. 

Nous ne favons rien des premiers états de ces trois Pnalenes ; mais il suffit 
de les examiner pour être convaincu que ce font trois efpeces différentes. Le 
mâle de la première, Fig. 44*. , a les antennes filiformes. Ceux 4+6. a, 

ôt 447. a , les ont pe&inées. 

Les figures 445. b , c, font deux femelles qui diffèrent par la couleur du 
fond de leurs ailes fupérieures. Elles reflemblent en deflous au 442 • f, PI. 
précédente, ôc leur male au 442. ç. 

Le deflous du mâle ôc de la femelle, Fig. 446. a, b, eft à-peu-près 
comme celui 44 ?. b. 

La Phalène n°. 447. a le fond des ailes fupérieures pointillé de noir ; mais 
la femelle, Fig. 447. b, étant d'une nuance très - fombre, ces points y font 
Tome VU. 1991. 1 
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bien moins fenfibles qu’au mâle, Fig. 447. a. Le deftous de tous les deux 
reflemble au 442./', excepté qu’il eft un peu plus foncé. 

Ces trois efpèces ne font pas bien communes. Nous croyons que la première 
eft la Ph. NoBua Cinerea des Viennois, pag, 80, Fam. N, n°. 3. Efper, 
Tom. IV, Tab. CXLIII, NoéL 6"4 , fîg. 6 ^ repréfente , fous le nom de Ph • 
NoB , Vitta 5 une Phalène qui relfemble à celle-ci. La defcription n’en paroît 
pas encore. 

Nous rapportons la fécondé à la No B. Ravida des Viennois , pag. 80 , 
Pam. N, n°. 7 ? Ôc la dernière à l’efpèce qu’ils nomment Valligera, Cat. Syft» 
pag. 80, Noct. Fam. N, n°. 

Planche C C L XX V II 

NUMÉRO 448. LA TESTACÉE. 

NUMÉRO 44$. L’ENSEIGNE. 

NUMÉRO 450. LA. SAUVAGE. 

ÉTAT PARFAIT. 

OUS ne connoiffons pas les premiers états de ces Phalènes. La première 
n’eft pas très-rare auprès de Francforr. Nous croyons que c eft la Tejiacea des 
Viennois, pag. 80, Fam. N n°. 1 1. Le mâle eft repréfenté en deftlis, Fig. 
448. a. Les raies noires tranfverfales de fes ailes fupérieures font bien plus 
légèrement marquées qua fa femelle, Fig. 448. h . Le noir qui remplit la 
tache en rognon, ôc le point noir qui occupe le milieu de la tache ronde , 
font des cara&ères communs aux deux fexes. Le mâle a les ailes inférieures 
toutes blanches des deux côtés ; car fon deftbus eft comme le 443. au lieu 
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qu’à la femelle , elles ont une bordure brune très-large en defius & un peu 
moins en deffous, Fig. 448. c. 

Des deux autres Phalènes, M. Gerning n’a jamais trouvé que des mâles. 
Il croit que celui Fig. 449. a, eft l’efpèce Signifera des Viennois, Cat. Syft. 
pag. 80 , N08t. Fam. N, n°. 8. En deffous, il diffère peu du 443. b. Il y a 
beaucoup de Phalènes très-différentes en deffus, qui fe reffemblent en deffous; 
ainfi j c’eft rarement de ce coté qu’on peut diftinguer une efpèce de l’autre. 

Le mâle, Fig. 470. a > reffemble trop peu à celui 449. a, pour le croire 
de la même efpèce ; & cependant, de toute cette Famille, c’eft celle à laquelle 
il fe rapporte le plus. Ces deux mâles font de même grandeur. Leurs antennes 
ne font pas fenfiblement peëimées ; mais la différence des caraëtères du bord 
extérieur de leurs ailes fupérieures, celle de leurs ailes inférieures, celle 
enfin de leur deffous , nous ont décidés à donner celui - ci fous un autre 
numéro. Les quatre ailes en deffous font blanchâtres, du côté du corps, 
bordées de brun du côté extérieur, êt traverfées d’une bande brune comme 
le deffus des inférieures. 

Nous ne croyons pas que ces Phalènes foient repréfentées dans aucun 
ouvrage. 

Même Planche , Numéro 45 /. 

L’AVARE. 

ÉTAT PARFAIT. 

Il 1 E mâle, repréfenté Fig. 4 j i . a , b > nous vient de Vienne en Autriche. 
Nous croyons que c’eft l’efpèce défignée dans le Cat. Syft. fous le nom de 
Sordida , pag. 8 i , Noël;. Fam. N, n°. 17. Elle n’eft pas connue en France; 
elle fe trouve en Allemagne, mais rarement. Les deux fexes ne fe diftinguent 
que par la forme de leur corps ; c’eft pourquoi nous n’avons donné que le 
mâle* Leurs antennes font filiformes. 

Iij 
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L’ÉPINEUSE, 

ÉTAT PARFAIT. r 

J E S ailes fupérieures de cette Phalène font fort longues. Leur caraflère 
diftin&if eft une pointe noire qui fort de la tache en rognon , & quelquefois 
fe prolonge beaucoup au-delà , comme à la figure 4 y 2. b . La couleur du fond 
de ces ailes varie beaucoup ; tantôt elles font d’un brun clair, comme au maie 
Fig. 4 y 2. a ; tantôt d’un brun foncé rougeâtre comme à la femelle Fig. 45* 2, 
b ; tantôt de beaucoup d’autres nuances intermédiaires. Les ailes inférieures 
font d’un blanc bleuâtre , avec une bordure brune plus ou moins large. Le 
mâle a les antennes pe&inées. 

La figure 4 c 2. c, eft le deflous de la femelle. Celui du mâle 452. a, eft 
d’un brun plus jaunâtre. 

Cette Phalène n’eft pas rare en Allemagne. On la trouve en Automne 
dans les haies & contre les murailles. Efper eft le feul Auteur qui fait figurée, 
Tom. III, Pap. d’Europe, pag. 3 2o , Tab. LX 1 I 1 , fig. 7.PI1. Bomb. Spinula. 

Elle nous paroit être celle nommée Aquillna , Cat. Syft. des Pap. des 
env. de Vienne, pag. 80, Fam. N, n°. <5. Les Auteurs de cet Ouvrage 
difent dans leur Supplément, pag. 313, qu'ils en ont trouvé la Chenille fur 
le Gaiium verum Z, Caiilelait jaune > & qu’ils l’en ont nourrie avec fuccès 
jufqu a fa métamorphofe. 
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Plan che CCLXXVIII , Numéro 45J . 

LA RUBICONDE. 

ÉTAT PARFAIT. 

EST principalsment a 1 Italie cju appartient cette efpèce. On la trouve 
cependant auiïï en Allemagne, mais rarement; & nous ne l’avons jamais vue 
en P rance. Le male & la femelle, Fig. 4 5 $. <z, Æ, viennent des environs de 
Florence. Ils reffemblent en delfous au 4^2. c , PI précédente. Nous n en 
connoiiTons pas la Chenille. Aucun Auteur ne fait mention, de la Phalène» 

Même Planche , Numéro 454 . 

CHENILLE DU BLED- 
LA MOISSONNEUSE. 


PREMIER 


SECOND ÉTAT. 


]N OUS n’avons pu nous procurer le portrait de la Chenille de cette efpèce ; 
mais nous en donnerons la defeription d'après Efper & le Cat. Syft. de 
Vienne. Elle eft figurée dans ce dernier Ouvrage. 

Elle vit dans la terre , des racines de toutes fortes d'herbes des champs, 
ôc de légumes. Elle attaque les bleds de préférence, & les fait périr fans 
quon en apperqoive la caufe au - dehors. Elle eft moins commune que 
plufieurs autres des efpèces nuifibles avec lefquelles il paroit quon l'a 
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confondue. On ne la voie fortir de terre que lorfqu’elle n’y trouve plus les 
racines dont elle fait fa nourriture. Dans les éducations particulières , elle 
ne refufe pas les feuilles de ces mêmes plantes, mais elle en mange rarement 
quand elle eft libre. On la trouve dans le Printemps en labourant les champs 
ôt les potagers. Son corps eft rayé, dans fa longueur, de brun & de gris 
fombre , mais ces couleurs font fouvent fi peu tranchées , qu elles fe 
confondent prefqu’enfemble. Sur le dos, il y a une raie plus claire. Chaque 
anneau eft chargé de quatre points noirs, & fur les derniers l’on voit fouvent 
des taches jaunâtres. 

Ces Chenilles éclofent en Août & Septembre. Lorfqu’elles font parvenues 
a leur grandeur^ elles fe forment, à deux ou trois pouces dans la terre , un 
creux très-étroit en forme d’œuf, y palfent l’hiver & reparoilfent au printems. 
Elles mangent de nouveau dans cette faifon pendant quelque temps ; mais les 
racines des bleds ayant acquis plus de force „ elles y font moins de tort. Vers 
la fin de Mai, ou au commencement de Juin^ elles celfent de manger, & 
cependant ne fe changent ordinairement en Crifalide qu’en Juillet. La Phalène 
en fort au bout de trois ou quatre femaines. La femelle pond bientôt fes 
œufs, & les Chenilles éclofent dix ou quinze jours après. 

ÉTAT PARFAIT. 

L’Allemagne , la Bohême, la Siléfie, font les pays où cette efpèce eft 
plus connue. On ne la trouve pas en France. Le fond de fes ailes fupérieures 
eft d’un brun plus ou moins foncé, Fig. 4^4. fl, b , ôt quelquefois d’un gris 
de cendre. Les taches cara&ériftiques de cette Famille y font bien formées , 
mais peu fenfibles dans les individus dont le fond eft très-fombre. Lès ailes 
inférieures font d’un blanc de lait. Le mâle ne diffère de la femelle que par 
fes antennes peêUnées. Les deux fexes, en deffous, font comme la figure 
4 J 4. c. 

La figure 4^4. eft une femelle qui nous paroît variété de la même 
efpèce. Son deffous eft comme celui 4^4. c. 


Q 
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Cette Phalène, fous le nom de Segetum > a été décrite par : 

Cat . Syft . des Pap. des env. de Vienne > pag. 81. Noct. Fam. N, n°. / 2 > 
& pag . 252 , tab . I. a, fig. g. La Chenille. Tab. 1, b,fig. g. La Phalène. 
Ffper 1 Pap . d'Eur. Tom. 111 * pag . , Tab . LX jfig. 5. 

jFz£a 6 / 7 . Inf. tom. //, /?<zg- # 32 /z°. 7 #. 

Goege, Slip, Ent . Purr. 777, tom. III, pag. 21 G. 

Jung j Ind. des Pap . d’Eur. pag. 1 g2. 

M eue Planche, Numéro 455 * 

LA NOIRATRE. 

ÉTAT PARFAIT. 

N O U S n’avons jamais trouvé cette Plialène en France ; elle nous a été 
envoyée d’Allemagne , où elle eft fort rare. Nous avons aufti reçu de 
Florence un mâle parfaitement femblable à celui 4^5’. a. Cette efpèce , la 
plus noire que nous connoiflions, nous paroît être Ja Nigricans de Linné. 
Nous ne favons de la Chenille que ce qu'en dit Fabricius dans fon MantijJ'a. 
« Chenille d’un gris cendré brun, ponctuée de noir, avec une ligne plus claire 
fur le dos ». 

Le mâle Fig. 4 55 . a, vient de Ratilbonne. Le fond de fes ailes 
fupérieures eft fi fombre, qu’à peine apperçoit - on les lignes noires en zigzag 
qui les traverfent, ôc la rangée de points noirs qui eft vers leur bord extérieur. 
Les caractères fe voyant e .core moins à l’autre mâle , Fig. 4^ f. b , dont le 
fond eft [ refque noir. Ce dernier vient de Mayence. Son délions eft repréfenté 
Fig. 4 5*. c. Celui du premier eft prefque femblable ; la feule différence eft 
que la bordure grife de fes ailes fupérieures eft beaucoup plus étroite. 
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Nous navons point la femelle de cette Phalène. Si celle repréfentée Fig*- 
’4 j ;. d y eft de la même efpèce „ ce dont nous doutons beaucoup ; elle n en eft 
qu’une variété bien petite. Nous lavons mife fous le même numéron’ayant 
aucun autre individu femblable, ôc ne voyant pas d’efpèce à laquelle elle fe 
rapporte mieux qu’à celle-ci. 

% 

La Phalène Nigricans a été décrite ou figurée par : 

Linn % Syjl. Nat. ed. XII j Tom. 1 , Part. II , pag. 855 j n°. ij8. Faun , 
Suec. ed. nov. n°. 1220. 

Cat. Syjl. des P ap . e/zv. de Vienne > pag. 81 , Noct. Fam. N, n° . /p. 

Ex larvâ Cichorii intybi. 

EJper j Pap. cTEur. tom. IVtab. CVII , Noct. 28 , fig. g, fous le nom 
de Puiaftri ; mais dans la defcription, pag. 17 y, il dit que ce nom de 
Pinajlri eft une erreur, ôt lui iubftituç celui de Nigriçans. 

Fabr. Syjl. Ent. pag. 6iG^n°. 111. 

Sp. Inf. tom. Il j pag. 2g8 , n°. igS. 

.. Mant. tom. II_, pag. iy8 , n°. tyg. 

De Piliers Ent. Lin. tom. II „ pag. 240 , n°. 240. La Noirâtre. Il dit 
qu’elle fe trouve quelquefois dans les provinces méridionales de France. 

Jung , Pap. dlEur. pag. $4. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 45. 

Goe7 x e, Sup. Ent. Part. ///, tom. III , pag. iy4> n°. iy8. 

Gefeniiis } EJfai dune Encycl. Lepid. pag. i5y , n°. G4. 






Planche CC LXXIX, Num êro 456. 


CHENILLE DU CHOU . 

LA. BRASSICAIRE. 
PREMIER ÉTAT. 

A Chenille de cette Phalène est aussi commune que redoutable par fes 
dégâts dans les potagers. Elle dévore principalement toutes les efpéces de 
choux & fur-tout celui pommé blanc, Braffica capitata alba ( 1 ). Depuis 
fa fortie de l’œuf jufqu’à fon dernier changement de peau , elle n’attaque que 
les feuilles extérieures, mais lorfqu’elle eft parvenue à fa parfaite grandeur, 
elle pénétre jufqu’au cœur de la plante ; 6c fi elles font plufieurs enfemble, 
elles la creufent entièrement fans qu’on s’apperçoive de rien au dehors. C’eft 
donc avant cette époque qu’il faut chercher à les détruire. Elles ne mangent 
que la nuit. Celles qui ne font pas établies dans les têtes de choux s’enfoncent 
un peu en terre pendant le jour. C’eft vers la fin de Juin qu’on voit paroître ces 
Chenilles. Elles varient de couleur dans leur jeuneffe. Fuesfly qui en a élevé 
beaucoup, a eu, de la même ponte, des Chenilles presque blanches, d’autres 
grisâtres, d’autres d’un verd mat, A leur dernier changement de peau, la 
plupart deviennent brunes; elles prennent quelquefois cette nuance dès la 
troifiéme mue. La Figure 4^6 a, repréfente leur couleur ordinaire avant la 
dernière mue , 6>c quelques-unes la confervent jufqu’à leur changement en 
Cryfalids. Elles ont fur le dos une petite ligne plus fombre & fouvent des 
petits points blancs fi fins qu’on ne peut les exprimer au pinceau. Sur les 

(: ) Fi.ore Fraoçoife, tom. II, n°. 515. II, pag. 4S5. 

Tome VIL ijgt. 
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anneaux font parfemés des petits points noirs plus ou moins fins j ôc de chaque 
côté du ventre on voit une ligne jaune. 

La Figure 4.5 6 b, eft une de ces Chenilles dans fa grandeur parfaite. Les 
taches rouges que l’on y remarque font une fingularité dont on pourroit 
trouver la caufe dans une obfervation curieufe que nous devons à M. Fuesfly, 
Il dit qu’ayant trouvé quelques-unes de ces Chenilles fur des œillets j Ôc ayant 
continué de les en nourrir, il avoit remarqué fur leur corcs des taches de la 
couleur de leur nourriture, foit rouge foncé, foit rouge clair rouge violet, 
ôte. Leurs excrémens étoient aulfi de la même teinte* 

Si l’on ne faifoit pas attention au nombre de pieds de ces Chenilles, 
on pourroit, dans leur jeuneffe, les prendre pour des Arpenteufes dont 
elles imitent la marche; elles ne fe fervent de tous leurs pieds que lorfqu’elles 
ont acquis leur parfaite croiffance. Quand elles fe fentent tourmentées, 
fi elles font petites, elles s’échappent en defeendant le long d’un fil, ôc fi 
elles font grandes , elles fe roulent. 

Beaucoup de plantes potagèrescomme le navet, la betterave, le 
pourpier, ôcc., font du goût de ces Chenilles; elles attaquent auiïi les 
feuilles ôc les Heurs du pavot, du fouci, de l’oeillet. Dans les pays où l’on 
cultive le tabac, elles font très-friandes de cette plante. 

SECOND ÉTAT. 

Lorsque ces Chenilles veulent fe transformer elles entrent en térre, 
ôc avec quelques brins de foie s’y conftruifent des coques très-peu folides, 
qui reffemblent à des boules. Douze ou quinze jours après, elles s’y changent 
en Crifalides, Fig. 476. c. Quelques-unes refient à la fuperficie de la terre ôc 
s’y transforment fans faire du tout de coques ; la même chofe arrive dans les 
éducations particulières aux Chenilles à qui l'on n’a pas fourni de terre. La 
Crifalide fe termine par une pointe qui, à fon extrémité, fe divife en deux 
petits crochets. Elle fe remue peu quand on la touche* Le Papillon ne 
paroît qu’en Juin fuivant. 
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ÉTAT PARFAIT. 

Un brun jaunâtre eft la nuance ordinaire du fond des ailes fupérieures 
de cette Phalène,, Fig. 4 56. d. Elles font chargées de taches Ôc de lignes 
ondulées noires, mais ce qui caraôlérife particulièrement cette efpèce, eft le 
blanc que l’on voit dans la tache en rognon ôc la ligne blanchâtre fmueufe 
qui eft vers le bord de chaque aile fupérieure. Les ailes inférieures font gris- 
brun vers leur bord extérieur ôc jaunâtres du côté du corps* Le corcelet eft 
noirâtre. La partie poftérieure du corps ôc la frange des quatre ailes font de 
la même couleur que le fond des ailes fupérieures. Les deux fexes ne fe 
diftinguent que par la forme du corps. Leurs antennes font filiformes ôc très- 
longues. 

La Figure 4^6’. £, eft une femelle dont le fond eft très-fombre, mais 
qui, d’ailleurs, ne diffère pas de l’efpèce, au lieu que celle, Fig. 4 $ 6» f, eft 
une variété très-remarquable, furtout par cette large bordure blanchâtre qui 
termine fes ailes fupérieures. Elle eft copiée du cabinet de M. Gerning. 

Ces trois individus reffemblent en deffous au 471. c, de notre Fl» 

CCLXXXV. 

Ces Phalènes ne fe montrent point dans le jour. La femelle ne tarde pas 
à s’appareiller, ôc bientôt après elle pond fes œufs, non pas en tas, comme 
beaucoup d’autres, mais épars un à un ôc fous les feuilles des plantes qui 
doivent nourrir les jeunes Chenilles : quinze jours ou trois femaines fufftfent 
pour les faire éclore. 


Cette efpèce, commune partout, a été décrite par. un très-grand nombre 
d’Auteurs, entr’autres par : 

Linn . Syft. Nat . ed. XII „ Tom . 7 , Fart. II , r ag. 85 z > n°. 1 6g>. Faun. 
Suec . ed . nov. n°. 1205. Ph. N. BrafEcæ. 

Reaumur , Inf Tom . 7 3 pag. 5yg,5y4. PI. 41. Fig. i-g. 

Cat . Syft. des Pap . des env. de Vienne pag. 8 1 , Noël. Fam. N , n° . 21. 

K ij 



7 o PAPILLONS 

Rofel, Tonul , Ph. II , pag. 1Ç9-174. N°. XXVIII , Tab. XXIX é 
Fig. i- 5 . 

Hafn. Mag. de Berlin y Tom. III> pag. 282 y n°. 24. 

Jung j Ind. des Pap. P Pur. pag. 22. 

Fuefjly 3 Cat. Inf. de la Suijfe y pag. 38 y n°. 737. Très-commune en 
SuifTe fur le Chou. 

. Ane. Mag. Ent. Tom. 77 , pag. 2,9-31. 

•- Nouv. Mag. Ent. Tom. 77 , pag. 74 /*°. 763, 

Fifch. Hifi. Nat. de Livonie y pag. 753 y n°. 365. 

Onom. Hift . Aur. P. 6T. pag. 2 31. 

Millier * Faun. Inf. Fried. pag. 46 * n°. 403, 

- Zool. Fan. Prodr.pag. 122 y n°. 7414. 

De Geer y Inf. tom. II part. V pag. 438 , n°.ÿ. 

Scop. Ent. Carn. pag. 21 2, n°. 522 . 

Ot/wn. Fabr. Faim. Gr. pag. 194 3 n°. 14G, 

Goed. Metam. Nat. y tom. III pag. 10 y 1 1 , n°. F y tdb. F. 

Lift. Goed. pag. 79, ftg. 29. 

Merian, Inf. d’Eur. ed. Fr an. infol. pag. 42 y PI, LXXXI. 

Albin , Inf. tab . 7 8 3 7 9 > n°. 45. e-h. 

Gefenius , EJfai F une Encycl. Lepid. pag. t52 , n°. 52. 

Cat. des Pap. des env. de Uolrgn. pag. 85 y n°. 24. 

Lang y Cat. des Pap. des env. dAugsb. i re . ed. pag. 36 y n°. 300, & 2 e . 
ed. pag. 13C , n°. 995 y 996 . 

Fabr. Sp. Inf. tom. 77 , pag. 2 25 , n°. 85 . 

~— Mant. Inf. tom. IV pag. i 55 y n °. 146. 






PHALÈNE S. 


7» 


Même Planche , Numéro 457' 

V ÉQUIVOQUE. 

ÉTAT PARFAIT. 

NoUS n’avons jamais vû, ni reçu de nos Correfpondans en France , 
de Phalène femblable à celle-ci. Le mâle ôc la femelle, Fig. 457, b , 
nous viennent d’Allemagne, ôc ceux Fig. 457. c, d , de Florence. La 
relfemblance de ces quatre individus eft fi grande que nous les jugeons de la 
même efpèce. La ligne jaunâtre ondulée qui traverfe fes ailes fupérieures, 
près le bord extérieur, la place dans l’ordre fyflêmatique à coté de l’efpèce 
précédente, dont elle fe rapproche aufli par fes antennes ôc par fes ailes 
inférieures. 

Son deffous femblable à celui 47>• c> PL CCLXXXVI.» eft d’un brun 
allez fombre. Une ligne noirâtre traverfe les quatre ailes, ôc chacune eft 
chargée d’une tache épailfe en forme de croilfant. 

Nous ne connoilfons aucun Auteur Entomologique qui ait fait mention 
de cette Phalène, fi ce n’eft pas une de celles défgnées dans le Cat. Syft. 
des Papillons des environs deVienne fous les noms à'Anceps ôc de Perplexa 
Fam. N> n os . 226c 23 , pag. 8 1 ôc 3 13. 
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QUATORZIÈME FAMILLE DE LA SECONDE CLASSE. 

Chenilles à larges rayes . Phalènes jafpées . 

JL A plupart des Chenilles de cette famille ont fur le dos de larges 
rayes claires bien marquées. Elles vivent hors de rerre, mais cachées 
pendant le jour. Elles fe pratiquent un creux dans la terre pour leur trans¬ 
formation. Les Phalènes portent une petite huppe fendue en deux fur le dos. 
Leurs ailes fupérieures font un peu larges, ôt, pour la plupart, ornées de 
belles couleurs; au bord extérieur une raye tranfverfale claire fort marquée 
& dentelles. Plufieurs ont aulîi la tache en forme de bouchon de la Famille 
précédente j &, quelques-unes, des nervures blanches baillantes. 

Planche CCLXXX, Numéro 458. 

LA PHALENE DU PIN. 
PREMIER & S E C O N D ÉTAT. 

Ï_jES Chîrùiies de cette Phalène fe trouvent en Juillet encore très-petites. 
Elles font alors d’un brun fombre ; en avançant en âge elles prennent une 
teinte d’un brun clair, Fig. 45* 8. <2, parfemé de points d’un brun fombre. 
Les Paginâtes font blancs entourés de noir. Elles vivent fur POfeillô & 
autres plantes acides. On les voit peu le jour , elles fe tiennent ordinai¬ 
rement cachées dans les herbes. Au milieu d’O&obre, & quelquefois plus 
tard, elles fe retirent fous les feuilles humides & déjà fanées, & fe font 
à la fuperfjcie de la terre un tiiTu allez mol dans lequel elles prennent, 
au bout de quinze jours, la forme de Crifalide, Fig. 458. b . Le Papillon en 
fort à la fin de Juin de l’année fuivaate. 
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ÉTAT PARFAIT 

La Figure 458. c, eft le deflus du mâle. Son fond brun noirâtre eft 
traverfé de plufieurs lignes noires. Les trois taches ordinaires n’y font 
marquées que par leur contour noir. 

Dans la femelle, Fig. 45 8. d 3 le fond eft fi fombre que Ion n’appercevroit 
gueres toutes les lignes noires, fi elles n’étoient bordées d’autres lignes d’un 
brun clair. Près le bord extérieur, & le long du bord inférieur, il y a, 
dans les deux sexes, plusieurs taches d’un brun rougeâtre fur un fond blan¬ 
châtre , dont une , placée vers 1 angle d’en bas., eft très-remarquable par fa 
forme qui reffemble affez bien, comme le dit Hufnagel, à l’aile d’un oifeau. 
Les ailes inférieures font d’un brun affez clair dans le mâle, & noirâtre 
dans la femelle. La frange eft clentellée. 

La Figure 4y 8. e, eft le deffous de la femelle. Celui du mâle eft 
pareil Une ligne noire ondulée traverfe les quatre ailes & chacune eft 
chargée d’une tache noire. 

Cette Phalène fe cache volontiers dans les fentes des arbres qui font 
le moins en vue, & contre les murailles. On ne la diftingue pas aifément 
à caufe de fa couleur fombre, ce qui faic qu’on eft plus fur de fe la procurer 
en élevant fa Chenille. 

L’efpèce eft commune dans beaucoup de parties de l’Europe, comme on 
en peut juger par le grand nombre d’Auteurs qui l’ont décrite ou figurée, 
nous citerons entr’autres : 

Linné, Syji. Nat. ed. X , pag. 5 i 6 , n°. 108. Scabriufcula. 

XII , tom. î, part. II, pag. 8Si, n°. ib'o. Finaftri, & 
Faim» Suce, ed, nov, n°. 1188. 

Cat. S y fl. des Pap . des env. de Vienne , pag. 82 J Noël. Fan:. O , n° % 1 
ex larva Fini Silveffris. 

Clerck, Icon. In/, rar . tab. r,J?g, 8 . Scabriufcula. 

Jung, Ind, des Pap. J Eu r. pag . loy. 

FischerHijl . Nat . de Livonie pag . i5j > n°. g 65 . 
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Ilufn. Mag. de Berlin , tom. III, pag. 500 , n°. 5o. Phal. Dypterigia. 
Naturforscher, 9 e . Cahier, n°. So , pag, 120. Dypterigia de Ilufnagel, 
Pinaftri de Linné. 

Çat. des Pap. des env. de Hol^rn. pag. 9 5, n°. 5o. Pli. Dypterigia. 
Goe^e, Sup. Eut. part. IIl, tom. III , pag. i 56 , i5y, n°. 160. 
Lang, Cat. des Pap. des env. a Augs. 2 e . ed. pag. 1 gff, n°. 99 y. Ph. N. 
Pinaftri. 

Knoch, Sup. ent. g e . Cahier, pag. y8-85. tah. IV, fig. i-g. Id. 

EJper, Pap. P Pur. tom. IV, tab. CVII, Nocl. 28, fig. 4 . Tripterygia. 
Il dit pag. 17 y , dans la note, que c’eft l’efpèce Pinajlri de Linné. 

Gefenius, Eff. a une Ençyçl. Lepid. pag. i5i, n°. ôi. 

Même Planche, Numéro 453. 

CHENILLE DU CHIENDENT. 

LA GLOUTONNE. 

PREMIER & SECOND ÉTAT. 

C-/ETTE efpèce a jufqu’ici échappé à nos recherches. M. Gernino- a 
trouvé allez louvent la Phalène auprès de Francfort, mais c’eft à °M. 
Kleemann que nous devons la connoiflance de la Chenille. Il en a trouvé 
plufieurs années de fuite un allez grand nombre dans le courant de Juin, les 
unes fort jeunes, les autres parvenues à leur grandeur, & toujours dans les 
prairies où il y avoit du chiendent dont elles font leur nourriture. Elles ne 
vivent pas en fociété, mais peu éloignées les unes des autres ; fouvent deux 
ou trois fur la même tige d’herbe. Dans leur jeunefle elles font d’un joli 
verd plus ou moins clair. Avant leur dernier changement la plupart deviennent 
d’un brun de canélle clair; & après le dernier, elles font ou d’un brun 
chatain ou d’une couleur de cuivre reluifante, ou d’un brun noir. Les cinq 

rayes 
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rayes claires longitudinales dont leur corps eft traverfé, varient àuffi pour 
la nuance dans les différens âges; tantôt elles font d’un beau jaune , tantôt 
dun jaune terne, tantôt blanches., ôc fur les Chenilles les plus brunes, 
elles font d’un brun clair. 

Ces Chenilles relient ordinairement en repos dans différentes portions, 
tant que la faim ne les en fait pas fortir, ôc que rien ne les tracaffe. Hans 
leurs mouveniens elles font beaucoup plus alertes que l’on ne devroit s’y 
attendre de leur apparente nonchalance. Elles mangent avec une telle voracité 
que Kleemann dit qu’il étroit obligé de leur fournir dix fois le jour de 
nouvelle nourriture pour qu’elles ne fe dévoraffent pas entr’elles. Leur 
éducation exige beaucoup de foins; l’herbe trop sèche les épuife, ôc les fait 
mourir de confomption ; celle trop humide leur caufe des tumeurs qui le9 
font pourrir; elles fe communiquent ce mal les unes aux autres ôc meurent. 

C eft dans le courant de Juillet qu’elles font parvenues à toute leur 
grandeur ; alors elles ceffent de manger ôc entrent dans la terré qui ne doit 
etre ni trop sèche ni trop humide; elles n’y font pas de tiffu, ôc au bout de 
deux jours elles fe changent en Crifalide d’un brun rougeâtre qui devient 
enfuite d.un brun fombre. Les Phalènes éclofçnt cinq à fix femaines après. 

ÉTAT PARFAIT 1 

Le fond de leurs ailes fupérieures eft plus ou moins brun, Fig. 4.5'^. 
a y h, \\ eft traverfé de trois lignes denteliées d’un jaune brun ; celle près 
le bord extérieur de la femelle Fig. 45'j?. b eft jaune clair. Le corcelet eft 
brun fombre, ôc la partie poftérieure du corps gris brun. Les ailes inférieures 
font blanches avec une bordure brune , très-étroite dans le mâle, Ôc très- 
large dans la femelle. Les deux fexes d’ailleurs ne fe diftinguent que par 
leurs antennes; dans le mâle elles font barbues, dans la femelle filiformes. 

La Figure 45’p. ^ est leur dessous. On y apperçoit la tache ronde Ôc 
celle en rognon qui dans les autres efpèces, ne paroiffent qu’en deffus. 

La femelle dépofe fes œufs fur les plantes qui doivent nourrir les jeunes 
Chenilles. Kleemann dit avoir eu d’une seule femelle cent cinquante œufs 
bien serrés enfembje. Lorfque la ponte eft faite de bonne heure , les 
Chenilles éclofent la même année et paffent l’hyver dans cet état ; lorfqu’au 
Tome FIL tygz, L 
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contraire la ponte n’eft faite que tard, les Chenilles n’éciofent que l’année 
fuivante, c’eft à caufe de cela qu’on trouve en même tems dans l’été de 
jeunes Chenilles ôc d’autres parvenues à leur grandeur. 

Nous ne connoilïons que Rofel & Kleemann qui ayent parlé de cette 
efpèce ; le premier, Tom. III, pag. 401, Tab. LXVIII, fig. 84 il 11e donne 
que la Chenille dans fa grandeur parfaite ; le fécond la donne à différent 
âges, & la Phalène mâle & femelle, Tab. XXIX, fig. 1-10, pag. 237— 
2 4 <L 


Même Planche, Numéro 46 * 0 . 

IA CAPSULAIRE.- 

ÉTAT PARFAIT. 

c 

E TT E Phalène inconnue en France n’eft pas très-rare en Allemagne» 
Nous en donnerons la Chenille dans notre Supplément. La Figure 460. a , 
eft le defîus du mâle. Il eft remarquable par la groffeur de fes épaules qui 
rend le haut de fon corcelet très-large ; le bas i’eft auiïi beaucoup, ce qui 
donne a tout ce corcelet, à peu près, la forme d’un quarré , dont les parties 
latérales rentreroient un peu en dedans. Le fond blanchâtre de fes ailes 
fupérieures eft coupé de beaucoup de lignes ondulées noires & couvert d’une 
grande quantité de taches d’un brun noirâtre. Dans la femelle, Fig. 460. b , 
ces taches font encore plus étendues, ce qui ne laifle appercevoir que très- 
peu de fond. Les ailes inférieures de l’un & de l’autre font en grande partie 
brunes. 

Le deffous des deux fexes eft abfolument pareil, & reflemble à celui 
47 1. c, PL CCLXXXV. 

Cette efpèce a été défignée par les Auteurs du Cat. Syft. fous le 
nom de Capfincola , parce que fa Chenille fe loge dans les capfules 
qui contiennent les femences dont elle fait fa nourriture, Cat Syft. des 
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Pap. des env. de Vienne, pag. 84, No£t. Fam. P. n°. tf. Ex laiva 
Lychnidis dioicœ Janine . 

Elle a été auiïi décrite par : 

Hubner , Sup, tz VHiJî , Pû/>. Tab. III P Jig, P. pag, i$, Cap-i 

fin cola. 

Jung , Ind. des Pap . dIEur, pag, 2.6. 

Go*\e j Ent . tom, III , pag . 2 z #, zz°. 1J l* 

Schneid. Nom . Eut, pag* 4 G, 

Planche CCLXXXL Numéro 461: 

LA TYPIQUE- 

PREMIER ÉTAT. 

Cv E T T E Phalène étant infiniment rare dans nos environs , il n’eft pas 
furprenant que nous n en ayons pas encore découvert la Chenille. On nous 
en a envoyé le deiïin d’Allemagne , où l’efpèce eft plus commune. Rofel l’a 
repréfentée dans fes différens états, & c’eft de lui que nous extrairons ce qui 
concerne les mœurs de la Chenille. Il l’a trouvée plufieurs fois en Mai ôc 
Juin dans les prairies fur l’efpèce d’herbe laineufe, dit-il, qui porte des fleurs 
blanches; cette défignation pouvant convenir à plufieurs efpèces, nous ne 
favons de laquelle il veut parler. Comme elle fe tient par deflous les 
.feuilles les plus baffes, on ne i’apperçoit point, & ce n’eft qu en cherchant 
les feuilles rongées, qu’on parvient à la découvrir. Entre fes repas elle fe 
cache dans la terre. 

La Figure 46*1. a 9 la fait voir dans fa grandeur parfaite. Sa tête eft petite. 
Son corps eft mince par devant. Sa couleur femblable a celle d une terre 
brune, eft encore pour elle un moyen d’échapper aux recherches des 

L ij 
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chaftfeurs. Elle a, de chaque côté, trois rayes longitudinales dun brun 
clair. 

SECOND ÉTAT . 

Cette Chenille dont la marche eft fort lente, ne s’éloigne pas pour 
fe transformer. Elle s’enfonce peu profondément en terre, fou9 l’herbe qui lui 
fervoit de nourriture j s’y pratique un creux dans lequel elle file un tiffu 
mêlé de beaucoup de terre ôc qui refTemble à une motte de terre en 
forme d’œuf j quelques jours après, elle s’y change en une Crifalide qui 
eft d’abord rouge-brun, Fig. 4 61. b, ôc devient enfuite tout-à-fait noire. 
Le Papillon en fort au bout de quatre femaines, avant la fin de l’été. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le fond brun des ailes fupérieures du mâle Ôc de la femelle, Fîg. 46 ’î, 
€, d, eft chargé de quelques taches noires ôc traverfé de lignes claires très- 
fines bordées d’un brun noir. La tache en rognon, ôc celle ronde à côté , 
font auffi entourées d’une ligne claire ôc d’une autre brune. Les ailes 
inférieures font d’un brun fombre. Les antennes font filiformes dans les deux 
fexes. Un caraêtère remarquable dans cette efpèce, font les deux pointes 
noires allongées en forme de bec qui s’élèvent entre les antennes. 

La Figure 4<5’i. e, fait voir le deffous du mâle ôc de la femelle. 

Cette Phalène a été décrite ou figurée par : 

Linné j Syfi. Nat. ed. XII * tom. I > part. II ^ pag. 85 y ^ n°. z86 m 
Typica. Il cite Merian, Pap, d’Eur. PL LXXXI, ed. in-fol. avec un point 
de doute, ôc il a raifon, car nous ne croyons pas que l’efpèce repréfentée 
fur cette Planche foit fa Typica , 

Lin . Faun . Suec. ed. nov . n°. ilg 5 . 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne pag. 82. Noâ. Fam . O n°. 4. 
Ex larvâ Salicis pentandræ. 

Rofel , Inf, Tom. I, Phal. Cl. II J pag. 286-288,11°. LVI, tab. LVI s 

fis- l ~ 5 ' 
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Jung j Ind, des Pap. d’Enr. pag. 148. 

Hufn. Mag. de Berlin * tom. III j pag. 2go 9 n°. g4. 

Fuesfly, Car, Inf, de la Suijfe , pag . gg , tf°. 74#. Sur les Saules, rare 
en Suiffe. 

Miillerj Zool, Dan, Prodr, pag, 12g * n 9 . 1422* 

Harris 9 Inf, Tab. 22 y fig, g, 

Fabr, Syfl, Ent, pag, 61 g 3 n°. g 6. 

- Sp % I n jl tom. IÏ y pag, 2gg , n°, 120, 

- Mant, Inf, tom, II , pag, ijo n°, 2g4, 

Cat. des Pap. des env, de Hohpn. pag, 8g, if. g4, 

Lang 9 Cat. des Pap. des env. d*Augsb, 2 e . ed, pag, ig'jtri*, 1000, 
1001. Aux environs d’Augfbourg. 

Goe^e, Supp. Ent. part. IIItom . III pag. 180 y n°. 186. 

Gefenius , Ejfai d*une Encycl. Lépid. pag. i5g , n°. 6g, 

Même Planche , Numéro 462'. 

LE LEUCOGRAPHE. 

ÉTAT PARFAIT. 

N O US n’avons trouvé cette Phalène qu’une feule fois dans les environs de 
Paris. Elle eft prefqu’aufli rare en Allemagne. Son fond violet coupé de rayes 
blanches paroît défigner celle que les Viennois ont nommé Leucographa; 
elle leur a été envoyée de Saxe. On voit par les Fig. 4 62. a, c, qu’il n’y a 
prefque pas de différence entre les fexes, & qu’on ne peut guères les 
diftinguer que par la forme du corps. 

La Figure 4 62. b , eft le delfous du mâle. Celui de la femelle eft pareil. 
Aucun Auteur n’a fait mention de cette Phalène que le Cat. Syft. des Pap* 
des env. de Vienne, pag. 83, No&, Fam* Oj n°, 21. Ex larvà Achillece 
millefolü. 
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Même Planche r Numéro 4,63. 

CHENILLE DU C A R N .< L L E T. 

LA S I N U É E, 

ÉTAT PARFAIT. 

Nous n’avons pu nous procurer la Chenille de cette Phalène alîez-tôt 
pour la placer ici, mais nous la donnerons dans notre Supplément. Elle vit 
fur le Carnillet, Cucubalus behen L , 6c fe loge dans les capfules de cette 
plante dont elle mange les femences, ce qui la rend difficile à trouver., 
quoiqu’elle ne foit pas très-rare. Elle paroît en Juillet* 

La Fîialène qu’elle produit eft très-jolie. Ses caraêlères diftin£tifs font un 
fond violet clair fur lequel, près du bord extérieur des ailes fupérieures , 
Fig. 463. ci , eft une ligne d’un blanc jaunâtre formant des chevrons de 
diverfes grandeurs 3 & au milieu, une grande tache triangulaire de même 
couleur, produite par la réunion de la tache en rognon & de celle à côté dont 
la forme eft un ovale allongé. Ces mêmes cara&ères fe retrouvent à la 
femelle, Fig. 4 63 9 b> mais elle diffère du mâle par l’étendue de fes taches 
noirâtres qui laiffent moins appercevoir le fond. 

Lia Figure 463. c, fait voir le deffous des deux fexes. 

On trouve cette efpèce dans différentes provinces de France ainfi qu’en 
Saxe ôt en Allemagne. Sans doute elle eft peu connue dans les autres 
parties de l’Europe, car les feuls Auteurs qui en faffent mention font : 

Cat. Syftc des Pap» des env. de Vienne , pag. 84 j Noct, Fam . P, n\ 5 , 
Cucubali. 

Fabr. Syft, Ent . pag. St g ^ n°. gg. Rivularis. 

MüüU lnf. tOÏÏl , II j No%. pdg. I J l ? U°. 2 4 l . 
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Jung, Ind. des Pap. d'Eur, pag. 38. 

Goe^e , Sup. Eut. part. 111 , tom . 777 , pag . 2 ; /2 0 . 270. Cucubaîi. 

Sch 7. A^o/tz. £/zr. pag . 46'. 

Villers , Ent. Lin . rcwz. 77 pag . 259 , 288. Rivularis. Za Sinuee , 

Habitat in Saxonia coryletie. Frequens in Breftia. 

Planche CCLXXX 11 , Numéro 46 * 4 . 

CHENILLE DE L’ARROCHE- 

L’ARROCHIÊRE. 

PREMIER ET SECOND ÉTAT. 

(jES Chenilles vivent habituellement fur FArrcsche & fur FOfeille. Rôfel 
en a trouvé fur ia Perficaire. Elles n’éclofent pas toutes en même tems ; les 
plus hâtives paroiffent au mois de Juin & on en voit encore de petites en 
Juillet & Août, de façon qu’on en trouve à la fois de toutes les grandeurs, 
& de diverfes couleurs, car les petites font prefque toutes vertes, & en 
grandiffant elles deviennent gris-brun ou canelle claire qui eft la couleur 
ordinaire de la Chenille parvenue à fon entière croilfance, Fig. 464. a. 
Chacune de fes rayes longitudinales eft chargée de trois points blancs rangés 
en ligne. Entre ces rayes la peau eft tachetée de points noirs très-fins. Sur le 
dernier anneau font deux taches quadrangulaires qui la font principalement 
diftinguer de quelques autres Chenilles brunes. Quand elle s’apperçoit qu’on 
veut la prendre elle fe roule & fe laiffe tomber à terre. Sa démarche eft fort 
lente ainfi que fon accroiffement. L’automne eft fouvent très-avancé lor \ ;.e 
entre en terre pour s’y transformer. Les unes opèrent leur changement fur la 
terre nue, les autres fe pratiquent un tifïu avec des particules de terre, & au 
bout de quinze jours fe changent en Crifalide j Fig. 4<5'4. b. Celles qui font 
forties de l’œuf de bonne heure fe transforment en Août. La Phalène paroît 
en Mai ou Juin de l’année fuivante. 
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ÉTAT PARFAIT. 

Cette Phalène eft très-remarquable par les ornemens de Tes ailes 
fupérieures. Leur fond verd, plus ou moins foncé, Fig. 46^. c, d, eft 
traverfé de deux bandes violettes entre lefquelles eft une large tache pâle 
qui fait le principal çara&ère diftin&if de l’efpèce ; car la couleur du fond 
& même celle des bandes tranfverfales varie. 

On en voit un exemple dans la Fig. 464 . f, qui eft une autre femelle* 
Près du bord extérieur de fes ailes fupérieures on remarque la ligne blanche 
ondulée qui appartient aufîi à l’efpèce. 

Le deffous de ces trois individus eft comme le 464. e, 

Cette Phalène eft allez commune en France & en Allemagne. 

Elle a été décrite ou figurée fous le nom d 9 Atriplicis, par : 

Linn, Syjl ,. Nat. ed. XII, tom. I, part. Il, pag. 85 4, n ° ? zyg. Faim * 
fuec. ed. nov. z 1g G. 

Cat. Syjl. des Pap. des env. de Vienne, pag. 82, Nocl. Fam. O , n°. zo„ 
Ex larvâ Atriplicis patulæ. 

Geofroi, Inf tom. II, pag. i 5 g , n°. gy. Il l’appelle le Volant doré, 
mais ce nom convient mieux à la Nocl. Chryfitis de Linné, à laquelle effe&i- 
vement Geoffroi rapporte fa Phalène, mais il a tort ; la différence feule des 
Chenilles de ces deux efpèces, ne permet pas de les confondre. 

RofeV Inf tom. 7 , P h. cl. II, pag. 1 y y-18 2, n°. XXX, tab. XXXI, 
fig. 1-4. 

JVilkes, ed. de 1 yyg , pag. 3 , fe&. A , n°. Il, pl. IL 

Hufn. Ma g. de Berlin, tom. III, pag. 28 S, n°. 2g. 

Jung, Ind. des Pap. d’Eur. pag. 16. 

Schaeffer, Icon. Inf. Rat. vol. III , tab. CCXXV } Fig. II, 111 

Fabr. Syjl. Ent. pag. 611 ,n°. g 1. 

r -» Spec. Inf tom. II, pag. 232 , n°. 1 15 . 

--- Mant. tom . II, pag. 16g , n°. 22 y. 

Cat. 
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Cat. des Pap. des env. de Hobyn. pag. 8y , n°. 2$. 

Lang y Cat. des Pap. des env. d*Augfb. i re . e'd.pag. ig , n°. 77. & 2 e . ed., 
P a g- *37 , n°. zone, 1007, 

Goe^e,, Sup. Fnt. part. 111 tom . III , pag. iCg j n° . 173. Il dit dans 
une note que la defeription de Geoffroi, n°. p7 , & celle de Raj. n°. 47 , 
pag. 8 2 y appartiennent à la Chryfitis de Linné y mais il fe trompe pour le 
premier, comme nous venons de l’expliquer plus haut. 

Onom. Hifi. Nat. P. 6 y pag. 318. 

Cathoi . A , pag. 58 6. 

Mil II. Faun. Inf. Frie d. pag. 4 5 , n°. 400 , 

Schneid. Nom. Fnt. pag. 45 . 

Gefenius , Fjf. d*une Fnc. Lépid. pag. i 55 y n°. 5$. 

Fuesjly , Nouv. Mag. Ent. tom. Il, pag. 74, n Q . 173 , 

De Villers , Fnt. Lin. tom. 11 pag. 237 , n Q . 236. 

Même Planche, Numéro 46 * 5 . 

CHENILLE DU CQCHLÉARIA- 
LA VERTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

N" O U S ne connoiflons pas la Chenille de cette Phalène. Selon M. 
Fabricius elle tire fur le violet, fon dos eft tacheté de noir, fes ftigmates 
font blancs, fa tête brune. Les Viennois difent qu’elle vit fur le Cochlearia 
armoracia L . 

La Phalène fe trouve en Saxe, en Autriche, & nous l’avons aufïi reçue 
d’Augibourg. Ses ailes fupérieures font comme marbrées de différens verds., 
avec des veines brunes. Vers leur milieu , près du bord fupérieur, elles ont 
line large tache blanche, d’où part une ligne ondulée blanche qui defeend 
Tome VII. 1771. M 
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jufqu’au bord inférieur. Une femblable ligne les traverfe allez près de leur 
nailTance, & on en remarque encore une petite auprès du corps. La Figure 
465. a , eft le mâle, dont le deftous eft repréfenté Fig. 465. b . 

La Figure 46y. c, eft la femelle, & celle 4 65 d, .une variété femelle 
d’un verd bleuâtre. Toutes deux reffemblent en deffous au 465*. b . 

Efper a donné â cette belle efpèce le nom à’Egregia , Tom. IV, Tab. 
CXIX, No£t. 40, Fig. 7. La description n’en paroît pas encore. 

Elle a été décrite fous le nom de Prajina , par : 

Cat . Syft. des Pap . des env. de Vienne y pag. 82 . 2 VoÆ, Eu/w. O, /E. / /# 
Mant. Inf. tom . II, pag . 269,, /z°. 22 6*. 

Jung j Ind» des Pap. d'Fur . prtg. / 

Schneïd, Nom . Ezzr. pug. ^5'. 

, Ezz/z. E/zf./wr. E /7 , /0772. III pag . 2 iy ,n°. 1 67 . 

Lang, Cat . Tei* Eqp. e/zv. d* Augsb. 2 e . <? 7 . png. 124, ;z°. ÿiS* 
Egregia. 

De Villers > Eut. Lin . tom . JE, />zzg. 480. La Verte. 

Planche CCLXXXÎ 1I, N tz m é ro 4.6*6*, 

CHENILLE DU L A I T R O N 

LA PRÉCOCE. 

PREMIER & SECOND ÉTAT. 

O N trouve au mois de Mai, parvenue à fa grandeur parfaite, la Chenille 
repréfentée Fig. 46(5-. a, d’où l’on peut préfumer qu’elle a paffé l’hiver 
dans cet état, car les Chenilles des Papillons de nuit font trop long-tems à 
prendre leur accroifîement pour que celles qui n’éclofent qu’au printems 
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puiffent avoir acquis leur entière croiflance dès le mois de Mai. On peut juger 
par le portrait de celle-ci, qu’elle eft au nombre des plus brillantes en couleur. 
Rôfel ôt Kleemann en ont trouvé différentes fois fur l’herbe , & fur des 
feuilles de diverfes épines, mais toujours trop près de leur transformation 
pour qu’ils puffent connoître quelle étoit leur nourriture. Linné dit qu’elles 
vivent fur le Laitron , Sonchus o 1erace us, 

C’eft tout au commencement de Juin qu’elles fe préparent à leur méta- 
morphofe. Elles s’enfoncent en terre , & s’y pratiquent un creux fpacieux , 
dans lequel elles prennent la forme de Crifalide, Fig. ^66. £, fans fe 
faire de coques. Le Papillon paroit au mois de juillet, 

ÉTAT PARFAIT. 

La teinte verdâtre, plus ou moins claire, du fond des ailes fupérieuresde 
cette Phalène , Fig. 46 y. c, e , la rend très-agréable. Près du bord extérieur 
on remarque une bande brune qui fe termine à la tache blanche qui occupe 
l’angle d’en haut. Des deux côtés de cette bande fout deux lignes blanches 
ondulées, bordées de noir , ôt deux autres vers la naiflance de ces ailes. La 
nuance de la partie poftérieure du corps & des ailes inférieures du mâle, 
diffère infiniment, dans nos figures, de celle de la femelle , mais nous 
croyons que c’eft plutôt une variété qu’un cara&ère diftinêUf des fexes. Les 
Fig. 466. c ., f ) font leurs deffous. 

Nous n’avons jamais trouvé cette Phalène en France. C’efl du Cabinet de 
M. Gerning que nous en avons tiré les portraits fur les deux feuls individus 
qu’il fe foit procuré dans fes environs, depuis plus de trente ans qu’il 
s’occupe de fa riche Colle&ion. L’efpèce eft un peu moins rare en Saxe ôc 
en Autriche, Les Aut. du Cat. Syft. de Vienne l’ont défignée fous le nom 
de Prœceps , pag. 82, Noct. Fam. O, n°. 12. Ils difent dans une note au 
bas de la même page, qu’ils font incertains s’ils doivent la rapporter à la Noël. 
Precox de Linné, que cet Auteur défigne ailes fond gris cendré « M. Fabri- 
cius a tranché la difficulté en citant la Prœceps du Cat. Syft. pour la Precox 
de Linné ; il s 9 appuye non-feulement fur ce que des Phalènes d’une même 
efpèce peuvent fe montrer fous différens fonds de couleur, mais aufii fur ce que 

M ij 
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celles qui au fortir de la Crifalide ont une teinte verdâtre, la perdent fou vent 
en volant; & comme, à cette teinte près, ces deux Phalènes ont préci¬ 
sément les mêmes caraêlères, il ne- doute pas qu'elles ne foient la même 
efpèce. 

La Phalène Prœcox a été décrite ou figurée par : 

Linn. $ijl. Nat. Ed. XII , tom. I, part. II, pag. 854, n°. 

Rofel, Inf tom. I, Phal. cl. II, pag. 2J3-2.J 5 , n°. LI, tab. Llf 
fig. 1-4. 

Jung. Ind. des Pap. dlEur. pag. 112. 

Hufn. Mag. de Berlin , tom. III, pag . 286 , n°* 30. 

Fabr. Syfl. Ent. pag. 612 , n°. 94. 

—~-~ $pec. Inf. tom. II, pag. 232, n°. 118. 

-— Mant. Inf. tom. 77 , pag. iGg , n°. 230. 

Schneid. Nom ., Ent. pag. 45. 

Cat. des Pap. des env. de Hol^m. pag. 8y, 88 , n°. 30. Très-rare à 
Holzminde. 

Goe^e, Sup. Ent. part. III , tom. III , pag. 16g , n°. iy4. 

De Villers , Ent. Lin. tom. II, pag. 238 , n°. 23 G. 

Même Planche , Numéro 4Gy. 

LA CACHÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

N O U S n’avons jamais vu cette Phalène en France. Elle ell également 
inconnue dans plufieurs parties de l’Allemagne, Mais M. Gerning l’a quelque 
fois rencontrée dans fes environs, & c’eft de fon Cabinet que nous l'avons 
copiée. Il la rapporte à YHepatica de Linné, mais elle ne nous paroît pai 
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en réunir aflez exa&ement les cara&ères pour que nous puifïions adopter 
affirmativement eette opinion. 

Les Figures 457. a , c, font voir le deffus du mâle ôc de la femelle. Le 
fond de leurs ailes fupérieures, légèrement verdâtre , eft prefque couvert de 
brun dans le milieu, fur-tout à la femelle., ôc chargé de taches brunes ? au 
bord extérieur Les trois taches ordinaires à cette famille y font parfaitement 
diffinètes. 

La Figure 4 6 y. b > eh le deffous du mâle; celui de la femelle eft à peu 
près femblable. 

Nous ne connoifïbns pas la Chenille de cette Phalène. Si c eft YHepatica 
elle a été décrite 6c figurée par : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII tom. 1 , part. II 3 pag. 85 g, n°. iGg, 
Faun. Suec. ed, nov, 120g. 

Cat, Syft. des Pap. des env, de Vienne , pag. 83 } Noâ, Fam. O, n°, iG. 

Jung y Ind, des Pap. £Eur. pag. GG, 

Clerck, Icon. Inf. rar, tab, 8 , fig. g* 

Cathol, H. pag, 120, 

Schneid, Nom, Ent, pag. 4 5 , 

Fabr. Spec, Inf. tom. II, pag. 23J , n°. 134. Habitat in Suaecia. 

- Mant. Inf. Tom. H, pag, 11 7, n°. 27 1, 

Goe^e , Sup. Ent. part, III, tom. III, pag. 163 ,n . 16g . 

De Villers , £/*r. Lin. tom. U, pag. 235 , n\ 231. L'Hépatique. In 
Gallia auâralis. 
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Planche CCLXXX1F. Numéro 468. 

LA CARNÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

ETTE Phalène nous vient d’Autriche, elle y eft rare. Sans doute elle 
a été connue des Auteurs Viennois, mais nous ne favons fous quel nom ils 
l’ont défignée dans leur Ouvrage. Elle ne s*eft apparemment jamais montrée 
dans les autres parties de l’Europe, puifqu’aucun Auteur Entomologifte nen. 
a fait mention. Ses ailes fupérieures, dont le fond eft gris, ont dans le mâie 3 
Fig. 458. a } une teinte rougeâtre, & dans la femelle, Fig. 4 6 8. c, une 
couleur de cendre. Quelques nuances brunâtres fe mêlent dans ce fond, fans 
y former aucune tache déterminée. Les ailes inférieures , du coté du corps , 
ont la même couleur que les fupérieures, & au bord extérieur, elles font 
brunes, 

La Figure 468. b , fait voir le defTous des deux fexes qui de ce côté fe 

reffemblent parfaitement. 


M ÊME 


Planche, Numéro 
la - scorie. 

ÉTAT PARFAIT. 


4 e 9 - 


Vj ETTE Phalène vient de Florence , ôc nous ne croyons pas qu’elle 
ait encore été trouvée ailleurs. Le fond des ailes fupérieures ? d J un gris clair 
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dans îe mâle ^ Fig. 469. a , & plus foncé dans la femelle, Fig. 46'<?. c, eft 
coupé de plufieurs bandes tranfverfales, dont la plus grande, qui occupe 
tout le milieu , eft d’un brun clair, ôc renfermée entre deux lignes ondulées. 
On y trouve les trois taches ordinaires qui font d’un blanc jaunâtre. Les 
ailes inférieures font blanchâtres, traverfées, dans la femelle, dune légère 
bande brunâtre. 

La Figure 4 69. b , eft le deftous du mâle. Celui de la femelle n’en diffère 
qu’en ce qu’il eft un peu plus foncé. 

Très-peu d’Auteurs font mention de cette efpèce. 

M. Efper l’a placée parmi les Phalènes Fileufes , à caufe des antennes 
pectinées du mâle,Cont. des Phalènes fileufes, pag. 22, 23, Tom. III, Tab. 
LXXXIII, Cont. Bomb. 4, fig. 4, y. Scoriacea. Ses autres caraèlères cepen¬ 
dant montrent bien qu’elle appartient aux Phalènes Hiboux , dont quelques- 
unes , comme nous l’avons annoncé au commencement de la Clafle, ont les 
antennes pectinées. 

Lang, Cat. des Pap. des env. d’Aug. 2 e . éd. pag, 107,0°. 820, 821, 
l’appelle Ph. Bombix Trimacula , à caufe des trois taches qui font dans îe 
milieu de fes ailes fapérieures; mais ce nom pourroit également convenir à la 
plupart des Phalènes de notre treizième & de notre quatorzième Famille, 
qui prefque toutes ont ces trois mêmes taches. 

Ces deux Auteurs l’ont aufli reçue de Florence. 

Même Planche, Nu m é r o A y o. 

CHENILLE DU RADIS- 

LA BRODÉE. 

ETAT PARFAIT. 

JL'ORSQUE nous avons décrit la Phalène Bimaculofa de Linné, notre 
n”. 327? nous avons annoncé, Tom. VI, pag. So, qu’Efper avoit donné 
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fous ce même nom une efpèce tout-à-fait différente qui feroit repréfentée 
dans la fuite de cet Ouvrage* Les Fig. 470. a, c, en font voir le mâle 
ôc la femelle en deffus. Nous croyons que c’eft la Polymita de Linné. Elle 
nous paroît en réunir mieux les caractères, décaiiiés dans la F auna 
Suecica , que celle figurée n°. y. 3 y, de notre planche CCLXXIII. Cette 
fuite de chevrons noirs près le bord extérieur des ailes fupérieures, Fig. 4”o. 
a de chacun defquels part une petite ligne noire qui plus groffe à fon 
extrémité reffemble affez à une flèche, femble être ce que Linné a voulu 
défigner par margo pofiicus punctis fagittatis nigris. Ces mêmes ailes ont 
auffl les trois lignes blanches tranfverfales bordées de noir qui caraétérifent 
la Polytima, ainfi que le contour blanc des deux taches du milieu. Les ailes 
inférieures font blanchâtres près du corps ; le refte eft d’un brun clair dans 
le mâle & foncé dans la femelle. 

La Figure 470. b, eft le deffous du mâle; celui de la femelle eft tout-à* 
fait' pareil. 

On eft furpris qu’Efper ait pu confondre cette Phalène avec la Bima- 
culoja de Linné, fi bien cara&érifée par les deux taches brunes de fes 
ailes inférieures, dont elle tire fon nom, & dont 'celle-ci n’a aucun veftige. 
Elle eft très-rare dans les environs de Paris. On la trouve dans la France 
méridionale & auffl en Allemagne. Elle habite les bois. 

Nous ne connoiffons point fa Chenille. 

La Phalène Polymita a été décrite ou figurée par : 

Linn. Syfl. Nat. ed. XII 3 tom 1 , part. II, pag. 8 55 , n°. 180. Habitat 
in Raphano, Spinaçhia. Faun. Suec , ed. nov. pag. 321 >n°. 121 y. 

Car. Syfl. des Pap. des env. de Vienne * pag. 72 , No cl. Fam. H , n°. 
4. Ex larvâ Raphani fativi. 

Fabric. Syfl. Eut. pag. 60 5 , n°. 64. 

- Sp, In fl. tom. II, pag. 225 , n°. 84. 

~- MamiJJa In fl tom. IV pag. i 55 3 n°. 145. 

De VilUfSj Fut. Lin. tom. Il, pag. 241, n°. 242. La Brodée/ 
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Planche CCLXXXV, Numéro 471 + 

LA BROUILLÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

Nous ne favons à quelle efpèce rapporter cette Phalène qui n’eft pa» 
très-rare dans la forêt de Francfort fur le Mein & que nous n’avons jamais 
vue en France. Elle n’eft figurée dans aucu. Ouvrage, & fes couleurs font 
fi brouillées qu’il l'eroit difficile de la reconnoitre fur une fimple defcription. 
La Fig. 47 i. a , eft un mâle , & celle 47 1. b, une femelle, dont le deffous 
eft repréfenté, Fig. 4 7 1 • c * Celui du male eft femblable. 

Même Planche , Numéro 472. 

CHENILLE DE V A I K E L L E- 
la tache rousse. 

PREMIER ÉTAT. 

Jl^LEEMANN eft le feul Auteur qui ait décrit cette efpèce que nous 
ne connoiffons pas en France. Il en a élevé plufieurs Chenilles & nous en a 
donné une hiftoire très-détaillée. Il les a trouvées fur l’Airelle-Myrtille , 
Vaccinium Mynillus L. , & les en a nourries. Elles s’accommodent auffi des 
feuilles de beaucoup d’arbres différens, comme du Prunier, du Coignaflier, 
du Tilleul, du Boulleau, &c. 

Tome VU. fjgt. ^ 
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Dans leur jeunette elles font vertes rayées de jaune, Fig. 472. <2, avec 
une ligne oblique noire, de chaque côté, fur chaque anneau. A leur avant- 
dernier changement de peau les unes deviennent d’un verd d’olive fombre, 
les autres d’un brun canellô, Fig. 472. b , mais confervent toujours les 
raies jaunes. Elles ont en outre, fur chaque anneau, au lieu des lignes 
obliques, des raies courbes brunes, ôc au-defïbus, d’autres raies brunes 
qui forment des chevrons. La plupart des Chenilles couleur d’olive , prennent 
à leur dernier changement une couleur canelle délicatement marbrée mais 
quelques-unes confervent celle olive jufqu’à leur transformation. On en 
trouve donc, dans celles qui font parvenues à leur parfaite grandeur , 
fous ces deux couleurs 3 tantôt plus tantôt moins foncées. Les lignes jaunes 
deviennent à la lin moins claires. Celle fur le dos fe change en brun, 
celles fur les côtés ne font pas toujours bien diftin&es, & quelquefois font 
d’un rouge vermillon. Les ftigmates font blancs. 

Quand ces Chenilles commencent à marcher , elles imitent, comme 
beaucoup d’autres de cette Clatte, la marche des Arpenteufes , mais elles 
la quittent en grandittant. Elles ne fe déplacent que pour aller chercher leur 
nourriture, & après avoir pris leur repas , elles defcendent fur les branches 
d’en bas du Myrtille & s’y tiennent étendues jufqu’à ce que la faim les oblige 
d’en fortir. 


SECOND ÉTAT. 

C’est dans le mois de Septembre ou d’O&obre qu’elles fe préparent 
à leur métamorphofe , en fe cachant dans la terre* Elles s’y enferment 
dans une boule de terre mêlée de quelques brins de foie , & s’y changent 
en Crifalide d’un brun rouge, terminée par une pointe qui fe divife en deux 
petits crochets, Fig. 472. c. On voit paroître la Phalène vers la fin de Mai. 

ÉTAT PARFAIT ; 

IL eft impottible de donner par la defcription une idée exaôle de toutes 
les efpèces dont les ailes font mélangées de diverfes couleurs & coupées de 
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beaucoup de traits & de taches dont la forme eft indéterminée , comme 
U arrive à un grand nombre de Phalènes , cela feroit même inutile lorf- 
qu’on en donne le portrait, c’eft pourquoi nous ne nous attachons jamais 
qu’à faire remarquer les caractères qui appartiennent excluiivement à une 
efpèce ôt qui la diftinguent des autres. Celle-ci, par exemple 3 porte fur les 
ailes fupérieures, une tache d un brun rouge qui fe fait voir dans les deux 
fexes. Les ailes font, en outre, traverfées près le bord extérieur, par une 
large bande finueufe prefque blanche dans le mâle, Fig. 472. J, ôt prefque 
couverte de gris foncé dans la femelle, Fig. 472. f Nous n’avons pas eu 
aflez d’occafions d’obferver cette efpèce pour affurer que ces différences, 
non plus que les autres qu’on pourra remarquer en comparant les Figures, 
foient des caraètères qui diftinguent les fexes. 

Le mâle ôt la femelle reffemblent en deffous au 472. e. 

On trouve cette Phalène en Allemagne. Nous ne connoifïons que 
Kleemann qui l’ait décrite & figurée pag. 35'3-3 do, Tab, XL 1 I, fig. 
i -1 o. On pourroit l’appelier Phal. Nocl, Rufimacula . 

Même Planche , Numéro 477 . 

LA DRYADE. 

ÉTAT PARFAIT. 

CvETTE Phalène qui nous vient, âinii que la précédente, du Cabinet de 
M. Gerning, a bien des rapports avec elle, cependant elle a auiïi des 
caractères qui l’en font aifément diftinguer. Les lignes ondulées qui traverfent 
les ailes fupérieures, ont dans toutes les deux la même forme, mais on ne 
voit pas entre celles des Fig. 473. a, b , la large tache blanche placée 
diagonalement fur les Phal. 472. d y f; cette partie, dans la dernière 
efpèce eft prefque toute occupée par une teinte d’un brun roufiâtre. On la 
diftingue encore par la différence de couleur de la touffe de poils qui 

N ij 
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termine le corps du mâle , & par fes ailes inférieures dont le bord exté¬ 
rieur eft beaucoup plus brun. 

Les deux efpèces fe reftemblent entièrement en deffous. 

Nous ne croyons pas que cette Phalène ait jamais été décrite. Nous 
la nommerons P h. Noâ. Rufimedia . Elle eft commune à la forêt de Francfort. 
Nous ne connoiïïons pas fa Chenille. 

Planche CCLXXXVI , Numéro - 474 * 

LE DOUBLE W- 

ÉTAT PARFAIT. 

J^OUS croyons reconnoître dans cette efpèce, qui nous a été envoyée- 
d’Allemagne, la Phalène W de Hufnagel. M. de Rottemburg, dans le £ e . 
Cahier du Naturalifte , détaille ainfi fes caraétères : « Le fond des ailes 
fupérieures, dit-il, eft un mélange de brun clair & fombre ; il eft traverfé 
de trois lignes blanches ondées ; celle vers le bord extérieur forme, au 
milieu de fa longueur, un double W dont la partie inférieure touche au bord 
de l’aile ; entre la première & la fécondé de ces lignes fe trouve une tache 
en rognon ôt une ronde à côté ; chacune eft, dans le milieu , d’un brun 
clair, blanchâtre près le bord, & entourée d’une ligne noire. Les ailes 
inférieures font d’un gris blanc, du côté du corps, & d’un gris fombre vers 
le bord extérieur ». Nous n’aurions pas décrit autrement le mâle, Fig. 474. 
a. La femelle, Fig. 474. en diffère un peu, mais les principaux carac¬ 
tères s’y retrouvent, furtout ce double W d’où la Phalène tire fon nom. 

La Figure 474. c, eft une variété de la femelle. Ces trois individus 
reftemblent en deffous â l’efpèce fuivante, Fig. 47;. c. 

Nous ne connoiffons pas fa Chenille. M. de Rottemburg l’a trouvée une 
fois dans le mois de Juillet fur le Laitron. Elle eft affez groffe , d’environ un 
pouce de long. Les anneaux de devant font les plus gros. Son fond eft gris 
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brunâtre j & vers le ventre dun blanc fale. Elle a, fur le dos, à chaque 
anneau deux petites lignes diagonales noirâtres, & entre ces lignes deux 
points noirs à côté iun de 1 autre. La tête eft brune. Au commencement 
d’Août, elle s’enfonce dans la terre pour s’y transformer, & la Phalène en 
fort au commencement de Juin de Tannée fuivante. 

Elle a été décrite & figurée par : 

Hufn. Mag. de Berlin tom. III 3 pag. 4g 2 } n°. gg. Nfl. 

Naturforscher> ou le Natur.g*. Cahier , pag. 114 3 115 y n°. gg. 

Jung y Ind. des Pap. dIEur.pag. i55. 

Çat. des Pap. des env. de Holçm. pag . g 2 > n°. gg. 

Schn. Nom1. Entom , pag. 46'. 

Gefenius 3 EJ/ai d 3 une Encycl. lepid. pag . 161 , n°. y G. 

Efper , Pap. d’Eur. tom. IV, tab. CXXXVI, AW. 5 y , fig. 1, z , 3 . 
iW Latinum. La defeription ne paroît pas encore» 

Même Planche 3 "Numéro 4J5. 

LE PORPHYRE. 

ÉTAT PARFAIT. 

Nous avons reçu de Florence le mâle & la femelle repréfentés, Fig. 
47 ï-a> b. Cette efpèce nous étoit inconnae. Elle ne fe trouve point en 
France & manque auffi dans plufieurs parties de l’Allemagne. Le fond gris 
clair des ailes fupérieures du mâle, Fig. 47p. a , fait bien fortir les taches 
brunes & noires dont il eft chargé; mais le violet fombre de celles de la 
femelle, Fig. 47 <,.b, rend ces mêmes taches peu diftimftes. Dans le milieu 
de ces ailes, aux deux fexes, il y a quelques taches roulTes. Les lignes 
tranfverfales qui font blanchâtres dans le mâle, font d’un jaune terne dans la 
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femelle. La taehe noirâtre en forme de crcifTant que Ton remarque fur 
les ailes inferieures de beaucoup de Phalènes, eft à celle-ci très-épaifieôc 
bien plus encore en ddfous , Fig. 4 7 y. c. De ce coté elle eil coupée dans le 
milieu par une iig- e jaune & iur les ailes supérieures on en voit encore une 
femblable mais moins épailfe , Ôc. fans ligne jaune. Une bande brune étroite 
traverfe les quatre ailes donc le fond a une légère teinte d’un brun rouge. Le 
deffbus efh de même dans les deux fexes. 

Nous ne connoiffons pas a Chenille de cette Phalène qui nous paraît 
être la Porphyrea des Viennois dans leur Cat. Syft. pag. 8 3. Noct. Fam. O. 
n°. 17. 

Nous ne croyons pas quelle ait été figurée dans aucun Ouvrage, mais 
elle a été décrite par : 

Jung j Ind. des Pap. J Pur. pag . 112. 

Lang , Cat. des Pap . des eny. d 3 Augs, 2 e , ed. , pag . 139 y n°. ioiC, 
A Augfbourg. 

Goe\e j Supp. Ent. part. III, tom. III j pag. 2iy. n°. 1&4. 

Schneid. Nom . Ent. pag. 46. 

Même Planche , Numéro y]6. 

1 / INDIFFÉRENTE, 

ÉTAT PARFAIT. 

JL A Chenille, Fig. 476'. a, nous a été envoyée en de dm en nous 
afïurant qu’elle donnoit la Phalène, Fig. 476". c, d, ôc que c’étoit la même 
efpèce que Knoch a repréfentée Tab, IV, fig. 1- 4. de fon premier Cahier ôc 
décrite pag. fous le nom de Dljjîmills. Nous avons peine à nous 

perfuader cette afifertion. Cette Chenille refiemble bien à celle de Knoch., 
mais nos Phalènes ne refiemblent point aux fiennes. Or Knoch a élevé 
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plufieurs Chenilles qui lui ont donné les Phalènes qu'il a repréfentées , 
lefquelles font bien plus reffemblantes à celles que nous avons figurées n°. 
47 8 y PI- fuivante. Nous Tommes donc fort portés à croire que cette Chenille 
eft mal placée ici, & quelle donne plutôt les Phalènes, Fig, 478. L’opi¬ 
nion de M. Knoch lui-même confirme la nôtre. Il nous a écrit que fa Phalène 
Dijfimilis étoit la Suafa des Viennois, & c’eft précifément à celle-là que 
nous rapportons notre 478. Il n’eft pas furprenant que des Amateurs qui 
n’ont pas fait une étude bien approfondie des Infe&es , confondent des 
efpèces qui ont des rapports entr’elles, comme font celles de nos n°\ 474 , 
47 47 8 ? 47 P* C’eft aux perfonnes qui écrivent fur cette partie de 

l’Hiftoire Naturelle à faire remarquer les caradères qui diftinguent ces 
efpeces reffemblantes, ôt c’eft aufli à quoi nous nous attachons principa¬ 
lement. 

Celle figurée, 476". c, d y n’eft point connue en France, elle nous a été 
envoyée d’Allemagne. Elle diffère des précédentes & des fuivantea par la 
grande longueur de fon corps ; c’eft le feul caradère qu’ayent de commun le 
mâle & la femelle. Ceux de leurs ailes diffèrent tellement qu’on les prendroit 
plutôt pour deux efpèces, que pour les deux fexes de la même efpèce. Celles 
du mâle Fig. 47 6 , c 9 ont quatre lignes tranfverfaîes ondées ^ claires , 
tandis que celles de la femelle, Fig. 47^. d, n’en ont qu’une de bien fenfible 
& qui eft très-peu ondée. La tache en forme de cheville manque au mâle Ôc 
dans la femelle elle a une forme allongée qui lui eft particulière. Leurs ailes 
inférieures font femblables, ainfi que leur deffous, qui diffère peu de celui 
471. c, PI. précédente. 

Nous ne connoiffons aucun Auteur qui ait figuré ni décrit ïcette 
efpèce. 
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Planche CCLXXXFII, Numéro 477 . 

CHENILLE DES POIS- 
LA PISIVORE. 

PREMIER ÉTAT , 

Nous ne donnons à cette Chenille le nom de Chenille des Pois que 
pour fuivre la nomenclature de Linné, car elle mange de beaucoup de 
différentes plantes potagères ou autres , & des feuilles de plu fleurs arbres. 
Dans fa jeuneffe elle eft verte, mais elle a dès-iors les quatre raies jaunes 
longitudinales qu elle conferve jufqu’à fa transformation. Parvenue à fa gran¬ 
deur , en Août ou Septembreelle eft ordinairement d un rouge brun mat 
piqueté de noir. Il y en a qui ne prennent cette couleur qu'à leur avant 
dernier changement de peau , d'autres plutôt. La tête est couleur de chair. 
Au dessus de chaque raie jaune, il y en a une blanche fi fine , qu’on ne peut 
la rendre au pinceau. Quelques-unes de ces Chenilles ont le dos d’un fond bien 
plus fombre que les côtés. Fuesfly en a trouvé fur le Treffie , qui avoient 
îa raie du milieu du dos d’un noir de velours , Ôc celles de côté d’un brun 
rouge. Quand on touche cette Chenille elle femble vouloir mordre. 

S E Ç O N D ÉTAT, 

Lorsque ces Chenilles veulent fe métamorphofer elles cherchent un 
endroit commode ôt s’y pratiquent un creux fpacieux qu’elles couvrent d’un 
tiffu très-fin,, pour que rien ne puiffe tomber fur elles & les incommoder; 
elles relient dans ce creux pendant quelques jours dans l’état de Chenilles, 
ôc enfuite fe changent en Crifalides d’un rouge brun, Fig. 477. b 9 couvertes 
de petits points fombres, comme les Chenilles. La Phalène n en fort qu’en 
Mai ou Juin de l’année fuivante. 


ÉTAT 
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ÉTAT PARFAIT. 

Le fond de fes ailes fupérieures eft brun rouge. Leur caraélere diftinétif 
cil la raie blanchâtre ou jaunâtre qui eft près de leur bord extérieur, & qui 
s’élargiflant par en bas, forme une tache vers leur angle inférieur, Fig. +7 7 * 
c > e. La partie poftérieure du corps eft plus claire que le corcelet. 

Lu dcftous, le corps Ôc les quatre ailes font d un gris mêlé de pourpre* 
Les inférieures font plus claires que les fupérieures ; elles ont, des deux 
côtés, une tache brune en arc. Le deftous de la femelle eft un peu moins 
vif que celui du mâle, Fig. +7 7. d. 

Les Figures 477./, g, font voir le deftus & le defous dune variété 
femelle bien pâle qui exifte dans le Cabinet de M. Gerning ; il la 
élevée de la Chenille. 

Cette Phalène eft commune. Elle a été décrite ôc fgurée par un très- 
grand nombre d’Auteurs Entomoiogiftes , entr autres par : 

Linné „ Syft. Nat. ed. XII * tom. I * part. If pag. 8 S4 , n . iy2. Faun • 
Suce. ed. nov. n°. 1206. Pifi. 

Cat, Syft. des Pop. des env. de Vienne 3 pag. 8 g 3 Nocl. Fani. O j n . 14. 
Ex larvâ Pili fativi. 

Rofel, Inf. tom. I , Ph, Cl. Il, pag. 2y5-2y8 „ n°. LU , tcb. LI g fg. 

i-5 . 

Me ri an Inf. Fur. éd. franc, in-fol. PI. L , pag. 26. éd. AlLm. i f*. 
part, I y pag. 101 , tab. L. 

Hufn. Mag. de Berlin , tom. III. pag. 284 3 n°. 27. 

De Géer, Inf. tom. II, part. I, pàg.440 , n°. 10. Ph.lèie loi. à 
raie blanche en zigzag. 

Jung y Ind. des Pap. d*Eur. pag. 108. 

Raj. Inf. pag. 16c j /z°. 10. 

Wllk. ed. de 1773, pag. 4, n°. VII. tab. y. 

Fùbr. Syft. Ent, fag. 610 . n°. 88. 

„— Spec. Inf. tom. II. pag. 231. n°. 1 : a. 
lome FII, tyâ 1 ' 
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Fabr. Mant. Inf tom. II, pag. 168 , n°. 220 . 

Fuesjly , Car. Inf. de la Suijfe, pag. 39 , n\ y41. Sur toutes fortes de 
légumes, pas rare en SuifTe. 

Fuesjly , Ane , Mag. Eut. tom. II y pag. 32. 

- JSfouv. Mag. tom. II, pag. y4 , n°. y 2* 

Cau des Pap. des env. de Holgtn. pag - 86 y n°. 2y. 

Lang , Cat. des Pap. des env. d’Augs. i re * éd. pag. 21 , n°. ioo . 2 . ed. 

pag. I 38 , 71 °. IO l Ô-j TXTl 1 . 

Gefenius y Effai d'une Eue. Lep. pag. 1^4, n°. 58 . 

Fifch. FUJI . Nat. de Livonie y pag. 154 , n°. 369. 

O nom. FUJI, Nat. P. 6 , pag. 39 y. 

Miill. Eaun. Inf. Eried. pag. 46y n°. 404. 

ZooL Fan. Prodr. pag. 123 y n°. 141 y* 

Même Planche , Numéro 478. 

CHENILLE DU PLANTAIN 

L’ E N F U M É E. 

PREMIER ÉTAT. 

NOUS avons dit ci-deflus les raifons qui nous portent à croire que la 
Chenille, Fig. 47 6. a, PL précédente, eft celle de lefpèce que nous 
repréfentons ici. Ne l’ayant point élevée, ne connoiffant pas fes moeurs, 
nous avons tiré de M. Knoch ce que nous en allons rapporter. Dans fa 
jeuneffe elle eft d’un verd de pré ; ce n’eft qu’à fon dernier changement de 
peau quelle prend cette teinte d’un rouge jaunâtre tirant fur la couleur de chair, 
Fig. 476'. a. La féparation de fes anneaux eft très-peu marquée. Son corps 
eft parfémé de petits points d’un blanc jaunâtre, si rapprochés, qu’à la loupe 
fa peau paroît chagrinée. On voit, en outre, fur chaque anneau, des points 
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noirs, tant en deffus qu’en defTous de la ligne jaune qui, de chaque coté, 
traverfe le corps dans toute fa longueur. Cette Chenille commence a 
paroître au mois de Juin & fe rencontre jufqu’à la fin d’Oétobre, fur pluheurs 
plantes, mais particulièrement fur les différentes efpèces de Plantain, &. fur 
l’Arroche des jardins. Sa marche effc ,lente. Elle eft très-vorace. Elle ne 
mange point le jour, fi ce n’eft dans les éducations particulières, lorfqu elle 
a manqué de nourriture pendant la nuit, alors elle fe cache fous les feuilles 
n’a traquant que celle de defTous, mais la nuit elle fe montre ôt mange celle de 
défîus. 

SECOND ÉTAT . 

Lorsqu’elle veut fe transformer, elle entre afîez profondément dans 
la terre & s’y fait un tifTu léger, dans lequel au bout de huit a neuf jours , 
elle fe change en Crifalide, Fig. 476. b. M. Knoch a eu quelques-unes de 
ces Chenilles, qui, étant reliées dans une boëte où il n y avoit point de 
terre , ont rongé du Liège qui s’y trouvoit, ont formé leur coque avec ces 
rognures, Ôc fe font aufll bien transformées que celles qui étoient dans 
la terre La Phalène paroît dans le mois de Juin de l’année fuivante. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le mâle, Fig. 478. a > a le fond des ailes fupérieures , couleur de suie , 
ce qui laiffe à peine appercevoir les lignes tranfverfales noires ôt les taches 
dont il eft chargé. Vers le bord extérieur, ce fond eft coupé par une ligne 
claire qui par fes finuofités, reffemble à celle qui cara&érife la Ihalene 
W, notre n°. 474, PL CCLXXXVI. Cette ligne eft bien marquée 
dans les Phalènes de M. Knoch, ce qui- fait bien voir qu elles ne font pas 
de l’efpèce de notre n°. 476'. 

La femelle, Fig. 478. c, eft abfolument pareille au mâle., excepté pour 
le fond de couleur, qui ne doit être regardé que comme une variété. 

La Figure 478. b , eft le defTous du mâle. Celui de la femelle eft 
femblable. 


Oij 
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Cette Phalène a été décrite ou figure'e par : 

Car. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 83 j Noâ. Fam. O j n°.i8 j 
Suafa. Ex larvâ Trifolii Melil. officinalis. 

Knoch> Sup. Ent. i er . Cahier> pag. 5 j~ 62 > tab. IVj fîg . 1-4* Phal. 
No£L Dilîimilis. 

Fuesjly , Nouv. Mag. Ent. tom. II , pag. y 5 , n°. 488. Ph. Difïimilis. 

LangCat. des Pap. des env. etAugs. A . ed. pag . 138 * n°. 1012 3 
1013. Id. 

Goe^e, Snp. Ent. part. III , tom. III, pag, 218 j n. i 65 . Suafa.] 

Jung , Ind, des Pap . d’Eur. pag. 133. 

Planche CCLXXXVIII, Nu m éro 479 * 

CHENILLE DES POTAGERS. 

LA POTAGÈRE. 

PREMIER ÉTAT. 

TT i A Chenille de cette Phalène a bien des rapports avec celle de l’Arroche, 
notre n°. 464, PL CCLXXXII. On les trouve fouvent enfemble fur les 
mêmes plantes ôc également fous deux couleurs, c’efl-à-dire, vertes dans 
leur jeunelfe Ôt brunes après leur dernier changement de peau. On en voit 
en même tems de différens âges „ depuis le mois de Juin jufqu’au mois de 
Septembre,. fur beaucoup de plantes différentes, entr’autres, le Bouillon 
blanc, les Grofeillers, l’Ofeille, les Pois, les Fèves & autres plantes pota¬ 
gères. Elles marchent peu, très-lentement & relient volontiers à l’ombre fous 
les feuilles. Dans leur jeun elfe elles font d’un verd mat jaunâtre, La Figure 
475). a y en repréfente une après fa troifiéme mue; elle eft encore verte. Sa 
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tête eft d’un brun clair. Elle a trois raies longitudinales blanches, favoir_,une 
fur le dos & une de chaque côté. Ces raies font formées par une grande 
quantité de petits points blancs, tout près les uns des autres, que le pinceau 
ne peut imiter. Entre ces raies, il y a deux points blancs fur chaque anneau; 
près du ventre, deux autres raies d’un jaune clair. Quelques-unes de ces 
Chenilles confervent la couleur verte jufqu’à leur transformation, mais la 
plus grande partie font, après leur dernière mue, d’un brun rougeâtre., Fig. 
47 P* b. La tête eft comme auparavant, mais les trois lignes blanches longi¬ 
tudinales font difparues, &: les jaunes font pâlies. Sur le dos il y a une large 
raie fcmbre; le refte du fond eft chargé de points noirs au lieu des blancs. 

SECOND ÉTAT. 

Leur transformation s’opère fous terre, dans le même tcms que celle 
des Chenilles de la Phalène Y Arrochiere, Elles fe conftruifent, comme elles, 
par le moyen de quelques dis, une boule de-terre , dans laquelle elles fe 
changent en Crifalide, Fig. 47p. c . Elles y féjournent également tout l’hiver 
& les Phalènes paroifient de même en Mai ou Juin de l’année fuivante. 

ÉTAT PARFAIT. 

Si l’on a pu confondre ces Phalènes dans leurs premiers états , il n’en eft pas 
de même après leur développement. Elles 11’ont plus, alors, rien de femblable. 
La tête, le corcelet ôt les ailes fupérieures de celle-ci font d’un brun rouge. 
Dans le mâle, Fig. 47c?. d, la tache en rognon eft jaune „ & la ronde eft 
blanche ou mêlée de blanc. Dans la femelleelles font grifes., entourées de 
blanc. Dans celle, Fig. 47p. e , la tache en rognon a une teinte rougeâtre. 
Près du bord des ailes fupérieures on remarque, aux deuk fexes, une ligne 
blanche ferpentante. La partie poftérieure du corps&les ailes inférieures font 
gris pâle. Dans la partie la plus claire de ces ailes il y a une tache en croiffant, 
d’un gris (ombre. La frange des quatre ailes eft gris blanc. Les antennes du mâle 
&: de la femelle font filiformes. Leur delfous eft comme celui Fig. 477. d 9 
de la Planche précédente, excepté que le rouge en eft un peu moins vif. 
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CettePhalène eft commune en France & dans prefque toute l’Europe^a en 
juger par le grand nombre d’Auteurs qui iont décrue Ôt figurée. 

Les principaux font : 

Linné , Syfl. Nat. ed. LU, ton, I. part. TU pag. 85 g , n°. *7*- 
Oleracea. Faim. 2 re . ed. n °. #7/ , & ei. /*°. / 7^97. 

Cur. des Pap. des env. de Vienne, pag. 83, Noâ. dam. O , n°. ig. Ex 
larvâ Lactucæ fativæ capitacae. 

Hufn . Mug*. de Berlin, Tom. Il U pag, 284 > n . 26. 
liaj. Hifl. Inf. pag. 166 y n°. 21. 

Principes de VHifl. Nat. par Leske , tom. I j pag, 462 , n°. î 5 , 

Beckm. Epit. Syfl. Lin. pag. 166 > n°. lyi. 

O nom. Hifl. Nat. P. 6. pag. 3g 1. 

Projet dUne Zoologie œconom. pag. 1C0 , n°. 46. 

Traité fur la nuif. des Inf. par Linné, augm. parBiwald . Part. J, pag. 2g. 
UAmm. Inf, tab. VII. 

Tuesfly y Cat. Inf. de la Suijfe , pag. 3g , n°. y40. Pas rare en 
Suiffe fur le Chou. 

k Cat. des Pap. des env. de llohjn. pag. 8 6 , n°. 2 C. Commune à Holzminde. 
Lang * Cat. des Pap. des env. d'Augsb. T e . éd, pag. gy, n°. 306, & 2 e . 
éd. pag. J38 , n°. 1014 , loi 5 . 

Gefenius, Eff. aune Encycl. Lepid. pag. 164, n°. 5 y. 

Naturforscher, ou le Naturalifte , y e . cahier , pag. 124,11°. 32. 

Syfl. du Reg. Anim. tom. II , pag. i 5 y, n°. 6y. 

Fabr. Syfl. Eut. pag. 613 ,n°. gy. 

- Sp. Inf. tom . IIy pag. 233 , n°. 122. 

- Mant. Inf. tom. II, pag. lyo , n°. 236. 

Miill. Zool. Ban. Prodr. pag. 123 , n°. 1416. 

Villers, Ent. Lin. tom. Ilpag. 236, n°. 233. Oleracea. Des Potagers. 

Linné cite à cette efpèce les Auteurs fuivans dont les Defcriptions ou les 
Figures ne s’accordent nullement avec elle. 

Ré a uni. Inf, tom. II, Mém, XII, pag. 4y2 , PL 3g , fi g. 4. 
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Fr if ch, Inf. Pan. VII j pag. 2.9 tab. XXI, fi g. 1-3, 
Menan, Inf. Eur. PI. XLIII. 


Même Planche , Numéro 480. 

LA CHRYSOGRAPHE. 

ÉTAT PARFAIT. 

C^ETTE Phalène, inconnue en France, eft tirée du Cabinet de M. 
Gerning. Elle fe trouve dans la forêt de Francfort. Le mâle & la femelle, 
Fig. 480. a j b j, ont des cara&ères fi prononcés, que leur portrait fuffit 
pour les diftinguer de toutes les autres de cette Famille. Nous donnerons PI. 
GCCII, une efpèce avec laquelle celle-ci a des rapports, mais, alors, nous 
ferons remarquer ce qui les diftingue de manière à ne les pas confondre. 

La Figure 480. c, eft le deffous de la femelle. Le mâle , moins vif 
qu’elle en deffus, eft aufti un peu plus pâle en deftous. 

La Chenille de cette Phalène nous eft inconnue. Elle nous paroît être 
celle délignée fous le nom de Chryfographa par : 

Cat. Syfi . des Pap . des env. de Vienne >pag. 313, Noci . Fam. O, n n , 23 . 
Jung j, Ind. des Pap . d 3 Eur. pag. 30. 

Goe^e j Sup. Ent. part. III * tom . 111 j pag . 225 > n°. 238 . 

Schneid . Nom . Ent. pag . 4 <51 
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Même Planche , Numéro 481. 

L’ INDÉCISE. 

ÉTAT PARFAIT. 

JLjA Phalène mâle repréfentée en defTus & en deflb'is, Fig. 48 t. a, b, 
eft une pièce unique dans le Cabinet de M. Gerning. 11 n’en a jamais trouvé 
d’autre, ni de femelle femblable, ce qui donne bien lieu de douter que ce 
foit une efpèce, mais nous ne pouvons non plus foupçonner de laquelle elle 
feroit variété, c’eft ce qui nous a déterminé à la donner fous un numéro 
particulier. 

Nous avons mis fous ce même numéro un autre mâle, Pl. fuivante, Fig. 
4.8 1. c, auquel nous ne connoiffons pas non plus de femelle. Il eft bien 
différent en couleur de celui Fig. 481. 12, mais il lui reffemble un peu par la 
direction de fes lignes noires tranfverfales cependant nous ne croyons pas 
que ces deux mâles foient de la même efpèce. Ils différent trop par la forme 
êt la longueur de leur corps. Nous ne les avons repréfentés tous deux que 
dans i’efpérance que quelques-uns de ceux de nos Soufcripteurs qui s occupent 
à faire des Colleûîons, pourroient en avoir de femblables, & connoître leurs 
femelles. Nous recevrons avec reconnoiffance les renfeignemens qu’ils 
prendront la peine de nous communiquer à leur fujet ? ôc nous les placerons 
dans notre Supplément. 
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Planche CCLXXXIX, 

NUMÉRO 482. LA MINCE. 

NUMÉRO 483. L’ O B S C U R E. 

NUMÉRO 484. LE DOUBLE FESTON. 

NUMÉRO 48S. LA TRISTE. 

NUMÉRO 48e. LA DOUTEUSE. 

ÉTAT PARFAIT. 

3 -jES Phalènes repréfentées fur cette Planche font bien peu faillanteâ en 
couleurs. Nous les avons toutes copiées du Cabinet de M. Gerning, qui les 
a prifes à la forêt de Francfort. Celle n°. 48 £. lui a aufli été envoyée de 
Florence. Unde nos Soufcripteurs Naturalifte., croit que c’eft la Triftis de Fa- 
bricius, mais nous ne trouvons pas qu’elle s’accorde parfaitement avec ce que 
dit cet Auteur de cette efpèce. Aucune de ces Phalènes n’a de cara&ères allez 
remarquables pour qu’on puilfe aifément les reconnoître dans une courte Def- 
cription.Par leur portrait on voit bien qu’elles ne fontpas de la même efpèce, 
mais il n’eft pas facile de faire fentir, par la feule Defcription, les légères 
différences qui les diftinguent. 

La Figure 482. a, eft une femelle. M. Gerning en a deux pareilles, mais 
il n’a pas de mâle. Son cara&ère le plus frappant eft cette tache jaune foncée 
qui eft vers le milieu des ailes lupérieures, près le bord inférieur. La tache 
en rognon eft jaune dans le milieu, 6c fes deux extrémités font voilées de 
brun. Le fond eft couleur de paille au bord extérieur, ôt dans prefque tout 
Tome VIL tygi. P 
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le relie de ces ailes, il eft couvert de brun. Le corps eft long Ôc 
mince. 

La Figure 485. æ, eft un mâle. M. Gerning a trouvé, de cette efpèce, 
les deux fexes qui le reftemblent parfaitement. Du gris & du noir font pref- 
que les feuls ornemens de fes ailes. Vers le bord extérieur des fupérieures, 
il y a une petite ligne claire ; la frange des inférieures eft jaune pâle. 

La ligure 484. a 9 eft un mâle & celle 484 .b , fa femelle. Les deux 
taches caraêtériftiques de cette Clalfe y font très-grandes. Une bande plus 
claire que le fond & renfermée entre deux lignes feftonnées, traverfe les ailes 
fupérieures des deux fexes, pas loin du bord extérieur. 

Le mâle, Fig. 48 a , eft bien différent en couleur de la femelle, Fig. 
'48 j. b. Cependant on n’en voit pas moins qu’ils font de la même efpèce. Les 
lignes noires ondées & d’autres en zigzag qui traverfent leurs ailes fupé¬ 
rieures, ont bien la même forme & la même pofition , mais les teintes 
brunes qui couvrent une grande partie du fond de celles de la femelle, ren¬ 
dent la plupart de ces lignes peu fenfibles. Au refte on trouve également 
les deux fexes fous la nuance claire &. fous celle foncée. 

Nous ne voyons pas les mêmes rapports dans les caradères du mâle ôc 
de la femelle, Fig. 48 6 * a , b . Nous remarquons dans le mâle, que la tache 
près celle en rognon, a la figure d’une poire qui feroit attachée par la queue 
à celle en rognon, tandis que dans la femelle , cette tache eft ronde comme 
à beaucoup d’autres efpèces, & très-féparée de celle en rognon. Ses ailes 
fupérieures font terminées, au-delfous de la frange, par une ligne ondulée, 
& celles du mâle par une fuite de petites taches noires, un peu féparées les 
unes des autres & qui 11e forment pas d’ondes. On peut ajouter à ces différences 
celles de la taille & du fond de couleur, & en conclure qu’il eft au moins 
douteux que ces deux individus foient de la même efpèce. Us n’ont de 
reffemblance parfaite que par leurs ailes inférieures. 

Nous n’avons repréfenté en deffous qu’une de ces Phalènes, Fig. 48p. 
c, parce que, de ce coté, elles fe reftemblent toutes. Aucune n’eft rare à 
la forêt de Francfort. Celle du n°. 48$. y eft commune. 

La Phalène Triftis a été décrite par : 

Fabr. Syft, Ent . pag. j n°, 1 
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Fabr , Sp. Inf. tom. II* pag. 2g8 3 n° . 242 . 

- JS/Iant. Inf tom. Il, pag. 180 > n°. 28p. 

VilUrs , £/zr. Lin . tom. Il , pag. 261 y n°. 288 . La Trille. 

Nous ne connoiflons aucun ouvrage dans lequel elle foit figurée j non 
plus que toutes les autres cîe cette Planche. Elles ont vraifemblablement été 
connues des Auteurs du Cat. Syft. mais nous ignorons fous quels noms ils les 
ont délignées. M. Gerning croit que celle n°. 486 '. eft leur Nocl. Herbida_> 
pag. 3 1 j. Cat. Syft. Fam. O n°. 22. Ex larvâ Melampyri fylvatici . 
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QUINZIÉME FAMILLE DE LA SECONDE CLASSE. 

Chenilles à raies obliques, Thalènes à triangles . 

T 

JLiES Chenilles de cette Famille font rafes ; elles ont, fur chaque anneau, 
des raies obliques foncées, compofées d’une fuite de petits points, avec 
quelques lignes longitudinales pâles. Leur transformation fe fait dans un 
creux en terre. La plupart des Phalènes ont, fur les ailes fupérieures, une 
bande tranfverfale de couleur fombre, fort large du côté du bord fupérieur, 
ôt étroite du côté du bord inférieur,, ce qui lui donne la forme d’un 
triangle. Les trois taches remarquées dans les deux Familles précédentes fe 
trouvent fur cette bande, & fouvent deux d’entr’elles fe joignant enfemble, 
forment encore une efpèce de triangle. Le bord extérieur de ces ailes eft 
dentelé. 

Planche CCXC. Numéro 4.8 7 . 

CHENILLE DE LA GIROFLEE- 

LA CRAINTIVE. 

PREMIER ÉTAT. 

JPâRMI les Chenilles vertes qui donnent les Phalènes de la fécondé 
Claffe, il y en a qui fe relfemblent tellement qu’on ne peut connoître leur 
efpèce que lorfqu’elles ont produit leur Papillon. Celle-ci, par exemple, fe 
diliingue difficilement de celle de notre n°. 34p. PL CCXXXVIII. Elle eft 
du même verd, & a, comme elle ; une raie jaune de chaque côté. Elle a, en 
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outre , aufli de chaque côté „ mais feulement à fa dernière peau , fur le 
quatrième anneau ôc les fuivans , au-defïous de chaque ftigmate une petite 
ligne oblique d’un verd noir., Fig. 487. a. Cette ligne eft fouvent fi fine, 
qu a peine l’apperçoit-on, ce qui fait que la plûpart des Entomologiftes 
n en ont pas fait mention,, La ligne blanc-jaunâtre que Ton remarque ici fur 
le dos de notre Chenille, eft auffi quelquefois très-peu fenfible, foit par fa 
finette, foit par une teinte verdâtre qui fe confond avec la couleur du corps, 
qui n eft pas toujours fi foncée que dans la Fig. 48 7. a. Souvent cette petite 
ligne eit interrompue au milieu de chaque anneau. Parmi ces Chenilles on en 
trouve quelques-unes de brunes; ce qui eft une variété fort commune dans 
toutes les efpèces de Chenilles vertes. 

Celles-ci font des premières que l’on apperçoive dans les jardins. O11 en 
rencontre, déjà grandes, dès le mois de Janvier, quand la faifon eft douce. 
Leur peau eft comme veloutée. Linné indique pour leur nourriture toutes 
les efpèces de Giroflées, Cheiranthus> l’Ortie,&c. Raj. la Cigüe; Geoffroi, 
FAbfynthe, la Pimprenelle ôc d’autres herbes potagères; Le Geer, la 
Lavande., la Primevère, ôcc.Comme elles paffent tout l’hiver en Chenilles, ôc 
cherchent leur nourriture dans les tems doux de cette faifon, il eft utile 
pour leur confervation qu’elles puiflent s’accommoder de diverfes plantes 
dont quelques unes furvivent aux froids les plus rigoureux. Le jour elles fe 
tiennent fous les feuilles où leur couleur les rend difficiles à trouver. Elles 
ne commencent à marcher Ôc à manger qu’après le foleil couché. 

SECOND ÉTAT. 

L’époque où ces Chenilles ont pris leur entier accroiflement dépend 
du climat qu elles habitent. Dans ceux très-doux, comme elles ont paru de 
fort bonne heure, elles ceflfent de manger ôc entrent en terre dès la fin de 
Janvier. Elles s’enferment dans des coques compofées de grains de terre 
légèrement attachés avec quelques fils de foie ; ces coques font minces Ôc 
très-fragiles. Elles y reftent dans l’état de Chenilles jufqu’au mois de Mars 
qu’elles fe mettent en Crifalides. Dans les climats tempérés ou froids , ces 
Chenilles plus tardives à paroître n’entrent en terre qu’en Mars ou Avril, ôc 
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s s y changent tout de fuite en Crifalides, qui d’abord font d’un verd jaunâtre j 
& deux ou trois jours aprèf prennent une couleur fombre, Fig. 4S 7. b . Le 
Papillon des unes ôc des autres paroit en xMai ou Juin fuivant. 

ÉTAT PARFAIT. 

Ceux qui liront les Defcriptions de cette belle Phalène dans les différens 
Ouvrages Entomologiques, feront peut-être furpris de voir qu’ils ne s’accor¬ 
dent point du tout entr’eux fur fes couleurs. La raifon en eft que les couleurs 
varient beaucoup dans cette efpèce, mais les caractères qui la diftinguent ôc 
qui font très-remarquables ne varient pas. Le bord extérieur de leurs ailes 
fupérieures eft découpé. La frange eft renfermée entre deux petites lignes 
noires feftonnées. Au-delfous de la frange il y a une bande, tantôt d’un verd 
fombre, tantôt jaunâtre; enfuite quelques lignes tranfverfaies noires. Le 
milieu de ces ailes eft occupé par une large tache triangulaire, ordinairement 
d’un verd brun, dont le fommet touche le bord d’en bas de l’aile. La partie 
fupérieure de cette tache eft coupée par une teinte claire, qui forme à peu 
près l’équerre, ôc qui n’eft autre chofe que la réunion des deux taches 
ordinaires ; entre les branches de cette équerre 011 voit une petite tache 
brune triangulaire. Au bord d’en bas, près le corps , eft encore une autre 
tache triangulaire, de même nuance que les autres , dont le fommet eft 
du côté du corps. La couleur du fond des ailes, celle des bandes ôc des 
taches varient, comme on en peut juger par les deux mâles repréfentés 
Fig. 487. c, ôc la femelle, Fig. 487. e. On en peut trouver encore 
bien d’autres qui différent de ceux-là. Les ailes inférieures font plus ou 
moins claires, ôc ont, vers le bord extérieur, une petite bande brunâtre. 

La Figure 48 7. /, eft le deffous de la femelle. Celui des deux mâles eft 
abfolument pareil. 

Cette Phalène eft très-commune. 

Les principaux Auteurs qui l’ont décrite ou figurée, font : 

Linné j Syfî. Nat. ed. XII j tom. 1 > 'part . Il j pag. 84S j n°, 132, 
Meticulofa. Faun. Suec. ed t nov, n °. 1163, 
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Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 8g. No fi. Fam. P, n°. i . 
Ex larvâ Betæ vulgaris. 

Reaumur , Inf. tom. I, Mém. V, pag. 240, PI. 8 ,fig. 2 5 , aff, 6* fc. 
VU* pag. 301 , P/. 14, fig. II. 

Merlan, Inf. Fur. éd. Franç. in-fol. pag. 18, n°. XXXIV. PI. XXXIV. 
éd. Allem. in-4 0 . pag. 6g , n°. XXXIV, tab. XXXIV. 

Geoffroi, Inf. tom. 11, pag. i 5 i, n°. S4. La Méticuleufe. 

Pcy. Inf pag. 1 61 , 72 °. J3. Eruca media viridis ^ &c. 

Hufn. Mag. de Berlin ^ rom. III, pag. 214 , n°. iy. 

Goed. Meta/n. Natur. tom. I, pag. 134, Uift. LVI, Tab. LVI. ed. 
Franç tom. lll, pl. 56 . La Craintive. 

Lif. Goed. pag. 11%, n°. 44, tab. 44. 

Rofel, Inf. Tom. IV , pag. 65 -yo, 7 X,t%-. *- 5 . Kleemann dans 

le 4 e . Cahier du Naturalise, pag. 27 , dit que le deffin de la Chenille qui a 
été envoyé à Rôfel par le D r . Kuhn d’Ifenach , & qui lui a fervi de modèle, 
n étoit point exa&. Kleemann a eu de ces Chenilles vivantes j elles ne 
reffembloient pas à la figu re de Rôfel. 

Jung, Ind. des Pap. d*Fur. pag. 8g. 

Enoch , Sup. Ent. 3 e . Cahier , pag. 29-34, tab. 7 , fig. 1 g. 

De Geer, Inf. tom. I, Mem. III, pag. 1 o 2 & 6g8 , Pl. 5 , fig. 12-14 , 
& tom. 77 , part. 1 , pag. 427 3 n°. 1. Ph, Meticulofa. La Meticuleufe. 

Fabr. Syft. Ent. pag. 608 , n°. 78. 

-—- Sp. Inf tom. U, pag. 228, n Q . 100. Sa citation de Menant PL 
XXIV. eft fauffe. 

-- Mant. Inf tom. Il, pag. 163 , n°. 132. 

Scop. Ent. Carn. pag. 20y , n°. 5 12. 

Fuesfly, Cat. Inf. de la Suijfe , pag. 38 , n°. y 18. Un peu rare en 
Suiffe. 

-— Ans. Mag. Ent. tom. II, pag. 23. 

- Nouv. Mag. Ent. tom. II, pag. 60, n°. 132. 

JVilkes, ed. de 1 yy3 , pag. 3 , n°. 111 , pl. III. 

Cat. des Pap. des env. de Hohçm. pag. 82. n*. iy. Très-rare à Holzminde. 

Lang, Cat. des Pap. des env. d*Aug. i re . éd. pag. 20 , n°. g6,0 2 e . éd, 
pag. 140 , n°. 101g, 1020 » 
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Sep. Neder. 4 e Cahier , Trait. 2 1 , pag. 8 5*-8 8. 

Efper , Pap. TEur. tom. IV , tab . CXI 1 , Nocl, 33 j fîg% 5-y. La Defcrip* 
tion n’en paroît pas encore. 

Gefenius, Eff. Tune Encycl. Lep. pag. 144 n°. 33. 

Albin j lnf. .tab. 23. 

Goe^e , Supp. Eut. part. III > tom * 777 ., pag. 128-131 , n°. 132, 

Bekm. Ep. Syft. Lin. pag. 166 > n°. 132. 

Syjl. Nat. du Reg. Ânim. II> pag. 143, n°. y. La Timide, 

Millier> Faun. Fried. pag. 143 , n°, 3 3. 

-- Zool. Dan. Prodr. pag. 121 > n Q . 2338. 

Onom. Hift. Nat. P. G . pag. 383. 

De VilL Fnt. Lin . tom. IV pag. 2t6 n°. iÿ4* La Meticuleufe. 

Même Planche , Numéro 488. 

l a j o l 1 E. 

ÉTAT PARFAIT. 

CvETTE jolie Phalène affez commune aux environs de Florence, fe 
voit auffi en Allemagne , mais rarement. Nous ne l’avons jamais trpuvé en 
France. On nous a envoyé le mâle & la femelle, Fig. 488. a, c,.pour les 
deux fexes de la même efpèce ; cela ell difficile à croire quand on examine 
leurs cara&ères, car ils n’ont abfolument aucuns rapports entr’eux , & ce qui 
ajoute au foupçon qu’ils font d’efpèces différentes, c’eft que l’on trouve des 
femelles femblables au mâip, & des mâles femblables à la femelle. Nous 
tâcherons de nous en éclaircir avant de donner le Supplément de cette 
fécondé Claffe. 

Leurs deffous, Fig. 488. b > d> différent autant que leurs deffus. 

Nous ne connoiffons aucun Auteur qui ait décrit ni figuré çes Phalènes. 


Planche 




Planche C C X C I, N u m é r o 48g, 

CHENILLE DU PIN. 

LA PITYPHAGE. 

PREMIER ET SECOND ÉTAT. 

3 L E S Chenilles de cette Phalène très-communes dans les forêts de Pin* 
cTAiiemagne, font très-nuifibles à ces arbres, & les dévafteroient entière¬ 
ment, fi le grand nombre d’Infeéles dont elles font la proie, n’en empêchoit 
la trop grande multiplication, et dans certaines années même, ne les détruifoit 
prefqu’entièrement ; c’ell ce qui fait que la Phalène eft long-tems reliée incon¬ 
nue à beaucoup d’Entomologiftes, entr’autres aux Auteurs du Cat. Syft. des 
Pap. des environs de Vienne. 

Ces Chenilles fe trouvent depuis le mois de Juin jufqu’au mois d’Août, & 
quelquefois plus tard. Un de nos Correfpondans en a trouvé une dans l’hyver, 
qu’il a nourrie non-feulement de feuilles de Pins , mais aufli d’autres arbres 
analogues. Leur couleur verte., Fig. 48p. a , eft coupée de lignes blanches 
fur le dos, & d’une ligne couleur de rouille de chaque côté du corps, au- 
delfous des ftigmates. Elles fe mettent en Crifalides, Fig. 48p. b > fous des 
feuilles, ou fous l’écorce des arbres, & relient ainfi tout l’hyver. Aux pre¬ 
miers beaux jours du Printems, c’eft-à-dire vers la fin de Mars ou dans le 
courant d’Avril, on voit paroître la Phalène. f* 

j ÉTAT PARFAIT. 


Ses couleurs sont agréables. Le mâle, Fig. 48^. Cj a les ailes fupérieures 
Tome VIL iyg2 % Q 
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variées de verdâtre & de rouge, avec des lignes feftonnées blanches. Les 
deux taches. ordinaires font blanches. Ses ailes inférieures font brunes. 

En delîbus, Fig. 487. dj fes ailes fupérieures font en partie brunes, en 
partie d’un jaune fouci. La tache reniforme et celle ronde s’y apperçoivent ; 
mais moins grandes qu’en deffus ; leur couleur eh jaune. Les ailes inferieures 
font plus claires qu’en deffus. 

La femelle, repréfentée en deffus, Fig. 4.8p. e, a le fond des quatre ailes 
rouge j un peu voilé de brun , fur-tout aux ailes inférieures ; la tache en forme 
de rein et la ronde font jaunes, ainfi que le bord des ailes fupérieures, au-* 
deffous de la frange. On trouve des mâles qui relïemblent a cette femelle, ôc 
des femelles qui reffemblent au mâle Fig. 48p. c> comme on en peut juger 
par celle Fig. 48p. /. Elle a feulement de remarquable que la tache ronde 
blanche y eh remplacée par une triangulaire ou en forme de cheville. 

La Figure 485)./, eh le deffous de la première femelle. Celui de la 
fécondé eft moins rouge; il tire un peu fur le gris brun. 

Lorfque cette Phalène pond fes œufs, elle les place toujours a 1 extré¬ 
mité des feuilles des Pins. Les ravages de ces chenilles dans les forets de 
Pins, ont .fourni matière à de longs difcours aux Auteurs qui ont écrit fur les 
forêts , entffautres à Jean-André Hob, dans fon Traité des Infectes nuifibles 
aux Pins, i/z-4 0 . 1786, pag. 1-5 8. Il repréfente la Phalène dansTes diffé- 
rens états, Tab. I. Fig. 1-1 2 & les deux Planches fuivantes font prefque 

toutes entières occupées par les figures des Infeêtes deftru&eurs de cette 
efpèce. 

' Cette Phalène a auffi été décrite ou figurée par : 

Efpcr j Pap. d J Eur. tom. IV, tciE, CXXV , No ci, 46 , fi g* t-C. Noct, 
Piniperda. La defeription n’en paroît pas encore. 

Naturforscher ou le. Naty. 21 e . Cahier , pag. 57 - 65 > Tab . 77 , Fig, 
*-7, a d, Spreta. Elle eft cottée tab. III, par erreur. 

Lang , Cat. des Pap, des env. d'Augs, 2 e . ed, pag, 1 gÿ , n° . loiy j 
1018 . Commune aux environs d’Âugfbourg. 

Fabr, Niant, inf. tom. II , pag. 124 * n °, 13g. Ph. Bomb. Spreta. 
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De Vilkrs j Ent. Lin. tom. II, pag. zyS J n°. 360. Pli. no£t. Pini. 
Fh. du Pin. 

Même Planche , Numéro 490. 

LA TÉNÉBREUSE. 

ÉTAT PARFAIT. 

NOUS ne connoiffons cette Phalène que par l’envoi qui nous en a été 
fait de Florence. Les figures 45)0 . a, b , repréfentent le mâle deiïus ôc 
deffous. Celle 490 c, eft une petite femelle dont le defïous eft à-peu- 
près comme celui du mâle. 

Cette efpéce a infiniment de rapports avec celles Laâuca & Umbratica , 
que nous avons repréfentées fous les n os . 368 , 369 ,, PI. CCXLVIII 3 
c’eft pourquoi nous Pavions d’abord prife pour la Lucifuga , mais nous 
avons reconnu quelle neft qu’une efpéce reffemblante & beaucoup plus 
petite. Nous donnerons la véritable Lucifuga au Supplément. Nous no 
croyons pas que les Auteurs du Cat. Syft. ayent connu celle-ci ; fans doute 
ils l’auroient placée dans la même famille que celles ci - defius nommées, 

Efper eft le feul Auteur qui ait figuré cette Phalène, Tom. IV,, Tab. 
CXXX, Noét 5* i , Fig. fIl la nomme PhaL Noci. llatyptera. La defcrip-* 
tion n’en a pas encore paru. 
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Planche CCXCII , Numéro 

CHENILLE DE LA RONCE- 

la brillante. 


PREMIER ÉTAT. 

T 

JL/ A Chenille de cette Phalène éclot ordinairement au mois d’Août, & 
elle a acquis toute fa croififance à la fin de Septembre ou au commence¬ 
ment d’Oaobre. Sa peau eft veloutée. Sa couleur verte la pourroit faire 
confondre avec beaucoup d’autres, fi les raies noirâtres qui traverfent oblique¬ 
ment fes anneaux, Fig. 4$ 1. a, ne la caradérifoient. Ces raies, formées de 
petits points, commencent auprès de chaque fügmate par une ligne fine , 
continuent ainfi jufqu’à la prochaine incifion, après laquelle elles s’éiargiffent* 
traverfent 1 anneau fuivant tout entier & fe terminent à fon extrémité , fur 
le dos , de manière que celles de chaque côté du corps fe rencontrant 
forment enfemble des chevrons. La couleur du fond prend une teinte un peu 
jaunâtre prés le ventre, & à la fe'paration des anneaux. Sur le onzième il y 
aune élévation remarquable, de chaque côté de laquelle fe voit un petit 
point blanc. * 

Cette Chenille vit fur les Ronces , les Mures fauvages, & aufli fur 
lOfeille, la Camomille, la Buglofc , la Chelidoine, &c. Dans fon repos 
elle cache prefque toute fa tête fous le premier anneau, & retire fes pattes 
membraneufes , de façon qu elle reflemble à la moitié d un cylindre. Quand 
on la tracafle elle jette pour fa défenfe un fuc verdâtre qu’elle exprime en 
preffant fon col ; ce fuc a une légère âcreté fur la langue. 
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SECOND ÉTAT . 

A la fin de Septembre ou dans le mois d’Oftobre , elle fe fait uîl 
creux peu avant dans la terre, en affermit les parois avec fon fuc, & y refte 
huit jours dans létat de chenille. Au bout de ce tems elle quitte fa peau pour 
fe former en crifalide d’un rouge brun , Fig. 45 \. b , terminée par deux 
pointes fines qui s’entrelacent. Les ftigmates s’y apperqoivent fenfiblement. Les 
anneaux du derrière de cette crifalide font dans un mouvement prefque con¬ 
tinuel. Le papillon y refte jufqu a la fin de Juin ; quelques - uns n’éclofent 
qu’en Juillet ce font fans doute ceux dont les Chenilles ne fe font ttan»- 
formées qu’à la fin d’O&obre. 

ÉTAT PARFAIT . 

Le corps du mâle de cette Phalène , Fig. 4*1. c , eft très-gros par 
proportion à fa longueur. La tête & les antennes font d’un brun noirâtre. 
La partie poftérieure eft grife avec des touffes de poils noirs. Les quatre 
ailes font dentelées. Le fond des fupérieures, ainfi que du corcelet, eft cou¬ 
leur de cuivre rouge, celui du corcelet eft prefque tout couvert de poils 
noirs. Au milieu des ailes il y a une large bande brune, au travers de la¬ 
quelle on apperçoit encore le fond, & qui porte les deux taches ordinaires. 
La ronde eft peu vifible à caufe de fa nuance fombre. Celle en rognon eft 
couleur de paille. Le refte de ces ailes eft fort coupé de taches & de lignes 
brunes ; le bord extérieur eft prefqu’entièrement couvert de brun ; la frange 
eft brune. Les ailes inférieures- font blanchâtres vers leur naiffance ; du côté 
du bord extérieur, elles font brunes & chargées d’une tache couleur de rouille 
dont le milieu eft noir. 

En deffous , Fig. 4 j> 1. d , on apperçoit, fur les ailes fupérieures , la tache 
en rognon dont la couleur claire contrafte avec leur fond très-brun. Les infé¬ 
rieures font en partie brunes, en partie blanchâtres. 

Le fond des ailes de cette Phalène n’eft pas toujours auffr rouge que celui 
du mâle que nous venons de décrire ; quelquefois U eft plus jaunâtre, comme 
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à la femelle , Fig. 49 1. e, qui , d’ailleurs , a les mêmes caractères que 
le mâle, ôc qui lui refiemble auflî en deflbus. 

Cette efpèce habite principalement les contrées du Nord de l’Europe. 
On la trouve en Allemagne ? mais pas bien fréquemment. Elle eft rare 
en France. 

Elle a été décrite Ôt figurée par : 

Linn. Syft. Nat . ed. XII* tom, 1 , part. II, pag . 85 y , n°. 18 7. Luci- 
para. Faun. Suec. ed. nov . n°. 12.01. 

Cat. Syfl. cfes Pap. des env . afe Vienne y pag. 84. Noâ . Fa/rc. F> 5 * 
Ex larvâ Rubi Fruticofi. 

Knoch, Sup. Ent. 2 e . Cahierpag. 21-28 y raP F, fîg . 4-7. 

Hufn. Mag. de Berlin y ro7?z. IIV pag. 404 , 77°. 80. Phal. Dubia. 

Natur. g e . Cahier > pag. tg 5 y n°, 80. P/m/. Dubia Hufnagel. Luci- 
para </e Linné. 

Cat. des Pap. des env. de Hohyn. pag. 10g y n°. 80. Phal. Dubia. Très- 
rare aux environs de Holzminde. 

Jung 3 Ind. des Pap. dIEur. pag. 47. Dubia , & pag. 82. Lucipara. 

__ Nouv. Ind. des Pap. des quat. part, du monde , tom. I. pag. g2g 

Lang, Cat. des Pap. des env. d 3 Augsh. i re . ed. pag. g 5 , n°. 287. 
Sa citation de Schaeffer elt fauffe. 2 \ ed. , pag. 140 y n°. 1021 . Lucipara. 

Gefenius y EJJ. d 3 une Encycl. Lepid. pag. i 5 g y n°. yo. 

Fahr. Spec. Inf. tom. II y pag. 2gg , n°. 121. 

..-- Mant. Inf. tom. 11 , pag. tyo , n°. 2 g 5 . 

Goe\e , Sup. Ent. part. 111 y tom. III y pag. 18 1 ,n°. iSy. 

De Villers , Ent . Lin. tom. II, pag. 245 y n . 249. La Brillante. 
Habitat in Gallia. 
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SEIZIÈME FAMILLE DE LA SECONDE CLASSE. 


Chenilles à beaucoup de raies en forme d'arc. Phalènes qui aiment le jour . 

JLjES Chenilles qui nous font connues de cette famille font rafes, rayées 
en long de beaucoup de lignes en forme d’arcs. La tranfmutation fe fait 
dans un creux fous terre. Les Phalènes ont le dos plat ou très-peu élevé, 
les ailes pendantes, prefque d’une feule couleur,, fans les taches ordinaires ; 
quelques-unes ont, au milieu , une marque blanche. La plûpart fucent les 
fleurs pendant le jour, à la manière de quelques Sphinx. 


Même Planche , Numéro 492. 

LA CONIGÈRE. 

ÉTAT PARFAIT. 

C/ ET TE Phalène a été inconnue à Linné. L’Autriche eft fa patrie. 
On la trouve aufli dans différentes parties de l’Allemagne. Nous n’avons 
pu nous procurer fa Chenille : Fabricius dit qu’elle eft grife rayée de 
noir & de blanc ; que fa tête eft brune ôc fon premier anneau noir. 

La Figure 4.92. a, repréfente le mâle. Le fond des ailes fupérieures 
*ft d’un jaune rouge , un peu voilé de brun ; elles font traverfées de 
deux lignes noires dont une a la forme d’un chevron. Au bas de la tache 
en rognon il y a une tache blanche qui eft un des cara&ères diftin&ifs de 
cette efpéce. Les ailes inférieures font rougeâtres. Les quatre ailes en deffous 
font de cette même nuance , ôc traverfées par une petite bande d’un brun 
rouge, Fig. 4512. b . Leur bord inférieur eft jaunâtre. 
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La femelle, Fig. 4512. c , eft remarquable par fa pâleur, qui n’eft pas 
ordinaire à i’efpéce. Son delfous eft aufli moins vif que celui 4.92, b. 

Elle a été décrite ou figurée par : 

Cat. Syfî. des Pap. des env. de Vienne , pag. 8 4 , Nocl. Fam . Q y n° . g. 
Conigera. 

Habiter y Sup. Ent. tom. I , part. IV y page 3 1 , tab. 1 V , fig, 
Conigera. Il l’a reçue de Vienne en Autriche* 

Fab. Mant. Inf. tom. II, pag. 177 , n°. 274. 

Jung M Ind. des Pap. d!Eur. pag. 3 4. 

-AWv. Ind. des Pap. des quatre parties du monde y tom. V png. 13 F. 

Goe^e , Supp. Ent. part. III y tom . ///., pag. 21g , ;z°. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 4 G. 

Efper f Pap. d*Eur. tom. IV, tab. ÇXX 11 I , 2 Voé?. 44 » fig* S» Il n’a pas 
reconnu qu’elle étoit la Conigera des Viennois , & lui a donné le nom 
de Ph. Noâ. Floccida. Le difcours ne paroît pas encore. 

De Villers y Ent. Lin . tom. IV y pag. $8y. Conigera , i’Etoilée. Habitat 

in Auftria. 


Même Planche , Numéro 493. 

LE BAS BLANC. 

ÉTAT PARFAIT . 

C^/ETTE Phalène abfolument inconnue en France & en Allemagne, nous 
vient de Bude en Hongrie. Sa couleur noire, tant en defîiis qu’en delfous , 
Fig. 4P 3. a > b , neft coupée que par une large tache blanche fur les ailes 
fupérieures, qui, par fa forme, relfemble allez bien à un bas. Les inférieures , 

en 
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en deflous, ont une petite ligne blanche vers le milieu du bord intérieur. La 
frange des quatre ailes eft blanche. 

Efper elt le feul Auteur que nous connoiiïîons qui ait figuré cette efpéce, 
Pap. d Eur. Tom. IV Tab. CLXIVj No£t. 8 5*, R g. 2. Il la nomme Tibiale > 
& la reçue, comme nous, de Hongrie. Sa defcription n’en paroît pas encore. 


Planche CCXCIIL N h méro 45 / 4 . 

LE DORSAL. 

ÉTAT PARFAIT. 

hJ O U S ne connoiflons pas la Chenille de cette Phalène, qui paroît n’a- 
voir encore été trouvée qu’à Vienne en Autriche & rarement. Le fond des 
ailes fupérieures en deftiis, eft dans les deux fexes , Fig, 4 93. a , b , d’un 
rofe pâle, légèrement voilé de brun, au bord extérieur. Du milieu du bord 
d’en bas, part une tache d’un rouge brunâtre qui monte jufquau milieu de 
l’aîle, elle eft bordée de blanc. La frange eft brune. 

La figure 494. c , eft le defibus de la femelle auquel celui du mâle 
reffemble parfaitement. Les ailes fupérieures ont la même nuance qu’en def¬ 
fus ^ & la même tache dont la couleur eft grife, ôc la partie qui l’entoure 
a une teinte blanchâtre. Les ailes inférieures font j des deux côtés, plus pâles 
que les fupérieures. 

Nous ne connoiflons qu’Hubner qui ait figuré cette efpéce dans son 
Supplément à l’hiftoire des Infectes, Tom. I, Part. I, Tab. III, fig. O. Ph. 
Nocl. Communimacula. Il l’a reçue de Vienne. Sa defcription se trouve pag. 2 3, 

Les Auteurs fuivans en font mention: 

Cat. Syft. des Pap. des cnv . de Vienne , pag. 85 , Noâ. Farn. Q> n 9 . 
7. Communimacula, 

Tome VIL 1332, 


R 
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J un g , Ind, des Pap . dEur. pag. 34. 

Nouv, Ind. des Pap . des quat. part, du monde > tom. 7, pag, 1 g5, 

Goe^e, Sup, Eut. part. III , tom. III , pag. 213* n°. 180 . 

Schneid. Nom. Ent. pag. 46. 

JBorkaufen & Schneid. Hift. Nat.& IDefcrip. fyft. des Pap. dEur. part. III # 
p a g. 463 , 4^4 j n°. 14 j 15*. Ph. Bomb. Communimacula. 

Fabr. Mant. Inqf. tom. II pag. *24, n °, / jéT. 

De Vill Ent. Lin. tom. IV; pag, 451. Le Dorfal. 

Ces deux Auteurs Pont aufli placée parmi les Phalènes Fileufes. 

Même Planche t Numéro 4.3 5 . 

LA VERDOYANTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

ET TE Phalene fe trouve en Allemagne. On n’y a pas encore jufqu’icî 
découvert fa Chenille. Les ailes fupérieures, font, dans les deux fexes, Fig. 
4 P J* a -> c > d ’ un verd pomme jaunâtre terne, & chargées au milieu dune 
tache blanche en forme de croiflant. Hufnagel a cru remarquer à cette tache 
trois pointes, ce qui lui a fait donner a la Phalène le nom de Tridens\ mais, 
comme le dit M. de Rotremburg dans le £ e . Cahier du Naturalise , « La 
pointe du milieu eft imperceptible, d'où il fuit que la tache repréfente pro¬ 
prement une demie lune». Quelquefois elle eft accompagnée, en dedans , 
dune petite ligne brune, comme au mâle , Fig. 425*. a , & fouvent entre 
cette tache & le corps, il y en a une petite ronde blanche, comme à la fe¬ 
melle, Fig. 45)5. c. Un bord blanc entoure ces ailes, & au-deffous de la 
frange il y a une ligne couleur de rouille pâle. Le corcelet eft de la même 
couleur que les ailes fupérieures. Le haut de la partie poftérieure du corps eft 
Flanc, & le bas tire fur le jaune verdâtre. Les ailes inférieures du mâle font au 
bord den haut, dun verd qui devient de plus en plus jaunâtre à mefure qu’il 
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approche du bord d'en bas. Celles de la femelle font mélangées de brun. 
Ces légères différences doivent plutôt être regardées comme des variétés que 
comme des caraêtères diftinêtifs des fexes. 

La figure 4.95. £, eft le deffous du mâle. Ses quatre ailes, dont la cou¬ 
leur eft verte font couvertes de poils blancs à leur naiffance, & chacune 
porte au milieu une tache blanche en forme de croiffant j dans le creux du¬ 
quel eft une petite ligne brune. 

La Figure 49$. d y nous a été envoyée pour une petite femelle de la 
même efpéce. Sa nuance blanc-jaunâtre n'eft point une altération caufée par 
l’air, mais une finguiarité. Elle eft de même en deffous. 

Cette Phalène, fous le nom de Vire us , a été décrite ou figurée par: 

Linn. Sift. Nat. Ed. XII y totn. 1 y part. II > pag. 8^y , ri. 13g. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne y pag. 85 , Noâ. Fam . Q , ri. 8 . 

Knoch y Sup. Ent. 2 e . Cahier , pag. 1-3, tab. I , fig. t. 

Jung, Ind. des Pap. PEur. pag. 145 , & pag. i 5 1 y i 52 . 

Goe\e j Supp. Ent. part. III , tom. III y pag. 140 , n°. 13g. 

Schn. Nom. Entom. pag. 45. 

Lang y Cat. des Pap. des env. PAugs. 2*. ed. pag. 141 3 n°. 10 25 j. 
10 26. 

Eab. Mant. Inf. tom. II, pag. ty3, n°. 248. 

Efper , pap. PEur. tom. IV y tab . CXXII y Noâ. 43, fig. 1. De Franc¬ 
fort. La defcription n’a pas encore paru. 

De Villers* Ent. Lin. tom. IIpag. 220 , n°. 201. La Verdoyante. Ha¬ 
bitat in Germania. 

Ilufn. Mag . de Berlin , tom. 111 . pag. 300 y n°. 5 1 . Ph. Tridens. 

Le Natur. g', cahier y .pag. 120 y n°. 5 t. Ph. Tridens de Hufn. Virens, 
Linn. 

Gefenius , Eff. P une Encycl. Lep. pag. 14J > n°. 40. Virens L. Trident 
Hufn . 

Cat . des Pap. des env. de Hohyn. pag. g 5 , ri*. 5 i. Phal. Tridens. 

Gled . Scien. Eorefi. tom . II, pag. y46 , n, 4y. Ph. Tridens. 

Rij 
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M êm e Planche } 'Numéro 6 . 

LA VERDURETTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

(^ETTE Phalène a tant de reflemblance avec la précédents que l’on 
pourroit croire qu'elle n'en eft qu'une variété ; cependant nous nous fommes 
déterminés à la donner fous un autre numéro , parce qu’il lui manque la tache 
blanche en forme de croiffant qui cara&érife la Phal. Virais . On trouve ces 
deux Phalènes dans le même tems ; mais celle-ci eft plus rare. Les Figures 
a > b > repréientent deux mâles dont la nuance verte des ailes fupé- 
rieures diffère beaucoup. Le premier a les ailes inférieures toutes blanches, 
comme Linné dit que font celles de la No à* Virais . Le fécond les a 
mélangées de verd , d’où il faut conclure que dans l’une & l’autre efpéce la 
couleur des ailes inférieures varie. 

La femelle, Fig. 45)6". ca les ailes fupérieures d'un verd pâle, & les 
inférieures mélangées de brun clair. 

Les deffous de ces trois individus reflemblent au 4^5. d. 

Nous fommes portés à croire que la figure 4,95. d , eft plutôt une variété 
de cette dernière efpéce que de la première. 

Nous ne connoiffons aucun Auteur qui ait décrit cette Phalène. Il y a 
apparence qu elle a jufqu’ici été confondue avec la précédente. 

Toutes deux font de la Colle&ion de M. Gerning. 
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Planche CCXCIX, Numéro 497 . 

CHENILLE BU JONC 

LA TURQUE. 

PREMIER & SECOND ÉTAT. 

iN* OUS n’avons pu nous grocurer la Chenille de cette Phalène, mais nous 
mettrons nos Le&eurs à portée de la reconnoître facilement en inférant 
ici la Defeription qu’en donne M. de Rottemburg, dans le 9 e . Cahier du 
Naturalifte. * Elle eft allez épaiffe ; fa longueur eft d’un pouce ôt demi ; fa 
couleur eft un brun-rouge, parfemé de petits"points d’un brun fombre. Près 
du ventre , elle a, de chaque côté , une large bande d’un brun clair , ôt fur 
le dos de femblables petites bandes. Il pafte , en outre , des deux côtés du 
dos , une ligne ferpentante de même nuance. La tête eft d’un brun foncé. 
Cette Chenille éclot en Automne, fe tient dans la terre pendant l’hy ver, ôc 
on la trouve à la moitié de fa croiflance dans les premiers jours du Printems. 
Elle fe nourrit d’herbe, Ôt féjourne dans les prairies tout près de la terre ». 
Sans doute on la trouve parmi les Joncs, car les Auteurs Viennois l’appellent 
Chenille du Jonc , Junci pilofi (1). Au commencement de Juin, elle fe 
transforme entre des brins d’herbe enlacés enfemble, ôt la Phalène fort de fa 
Crifalide au commencement de Juillet. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les Figures 4.97. a , c 9 d 3 qui repréfentent un mâle ôt deux femefle« 


(1) Flor. Franc. Toxn. III, pag. 1 96, n«. 87 6 t XXVIII. 
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en deflus, font voir que dans cette efpéce , le fond des ailes fupérieures eft 
tantôt plus, tantôt moins brun; prefque toujours il eft mêlé d’un peu de 
rouge. Deux petites bandes brunes les traverfent dans leur largeur , & entre 
ces deux bandes, il y a une petite lunule blanche, au lieu des deux taches 
ordinaires. Les ailes inférieures font toutes brunes au mâle ôc à la femelle 
4.97. a , d 9 & bordées de rouge à la femelle 4577. c. 

La Figure 45)7. b , eft le deflous du mâle , & celle 497. e , le defFous 
de la femelle 45)7. d. L’autre femelle reffemble en delfous au mâle. 

Cette Phalène ne fe trouve pas en France. Elle fe voit en Allemagne ôc 
dans les parties feptentrionales de i’Europe, mais elle n’eft pas commune. 

Elle a été décrite ou figurée par : 

Linn. Syfi. Nat. ed. XII, tom. 1 , pan. II , pag. #47 , n° . /40. 
Turca. Faun. Suec. ed. nov. n°. 1221. 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne , pag. £4. Nocl. Fam. Q , n°. 2. 
Ex larvâ Junci Pilofi. 

Hufn. Mag. de Berlin , tom. III, pag. 304 , n°. 55 . Voîupiâ. 

Cat. des Pap. des env. de Hol^rn. pag. gS , n°. 55 . Ph, Volupia. 
Naturforfcher ou le Natur.<g*. Cahier, pag. 123. Phal. Volupia de Hufn. 
Turca Lin. 

Goege, Sup. Ent. part. 111 , tom. III, pag. 140 > ri*. 140. 

Œuvres de la Société de Dronth. IV, pag. 282 , n°. 3g , tab. 16 , fig. 
i5. Ph. Noël. Lunula. 

Mil II. Faun. Inf. Fried. pag. 46, n°. 406. Ph. no£l. Turca. 

- Zool. Dan. Prodr. pag. 122, n 9 . 1406. Id. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 45. Id. 

Efper, Pap. d'Eur. tom. IV , tab. ÇXXI 1 , noâ. 43 fifig. 5,6. La Def- 
cription n’a pas encore paru. 

Jung„ lnd. des Pap. d*Eur. pag. 147, 148, 154. 

Gefenius , EJf. Finie Enc. Lépid. pag. 147 ,n°. 41. 

Fabr. Syft. Ent. pag. 616* n°. 108 . Turca. 

Spec, Inf. tom , II, pag. 235, tf. i$ 5 . 
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-- Mant . Inf. Tom. II 9 pag. 277, n°. 273. 

De VHier s 9 Ent. Lin . tom . pag. 22 1 > n*. 202. La Turque* 

Même Planche , Numéro 438. 

CHENILLE BU GRAND PLANTAIN 

LE POINT BLANC. 

ÉTAT PARFAIT. 

N O U S avons copié cette Phalène de la Collection de M. Gerning. Elle 
n eft pas très-rare dans fes environs & fe trouve aulïï dans d autres parties 
de l’Allemagne. Elle nous paroît être X Albipunâa des Viennois, Ex larvâ 
plantaginis majoris > Z. Nous efpérons en donner la Chenille dans notre 
Supplément. Fabricins dans Ton Mantifla dit quelle eft grife, pon&uée de 
noir y que fon premier anneau eft brun êt que le refte de fon corps eft tra- 
verfé de trois lignes blanches. 

Les ailes fupérieures de la Phalène Fig. 45)8. a , c , dun brun rougeâtre, 
font traverfées de deux petites bandes ondulées brunes; Lune defquelles eft 
placée fur une large bande plus claire que le fond. Entre ces deux bandes, il y 
a un point blanc ; les deux taches ordinaires y manquent. Les ailes inférieures 
font blanchâtres du côté de leur naiffance, le refte eft brun. 

Le mâle en defious , Fig. 4 $8. & , a les ailes dune couleur de plomb 
brillante. Le bord d’en haut des fupérieures eft brun-clair, ainft que tout le 
corps. 

Le deüous de la femelle eft très-différent. Ses ailes fupérieure.o font d’un 
brun un peu rougeâtre, Fig. 45? 8. d ;la moitié des inférieures eft de la même 
couleur, le refte eft gris-clair. Les quatre ailes font traverfées d’une ligne 
noirâtre ; les fupérieures font chargées d’un point jaune aurore. 
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La figure 498. e , eft le deffus d’une variété femelle , dont le deffous eü 
comme celui de la précédente, excepté qu’il eft plus pâle. 

Cette Phalène a été décrite ou figurée par : 

Cat, Syfi. des Pap. des env. de Vienne>pag. 84, Noâ. Fam. Q, n°, 4. 
Àlbipun&a. Ex larvâ Plantaginis majoris. 

Jung. Ind. des Pap. dlEur. pag. 5. 

Efper, Pap. d*Eur. tome IV , tab. CXXIV 3 no&. 4 y , JÊ* 11 la 
nommée Lithargyiia, tirant ce nom de la couleur du deffous de fes ailes, j 

Lang , CW. £/zv. d*Augfb. 2 e . éd. pag. 142 „ Z029. Ph. 

no£L Lithargyria. A Augfbourg . 

Fabr. Mant. Inf. tom. II, pag. iy8 n°. zy5. Ph. no£t Albipunéla. 

Goer^e , Sup. Ent. part. III , tom . 7/7 3 pag. 2 , n°. 1yy. 

Schneid, Nom. Ent. pag. 46'. 

De Villers > Ent. Lin. tom. IV 3 pag. 488. Du grand Plantain. 

Theoph. Scriba Supp. pour VHift. des lnf. 2 e , cahier, pl. XII , fig. 8 , 
£ j 10. Chen. Crif. & Phal. Albipunda. 

Planche CCXCF. Numéro 4 /^ 9 . 

É* ARGENTÉE. 

ÉTAT PARFAIT . 

3^FOUS avons reçu d’Allemagne les Phalènes reprdfentées, Fig. 499. a, 
b, c, ôt de Florence celles Fig. 4 99. d , e, f, g. Nous doutons beaucoup 
qu’elles foient de la môme efpéce, nous les avons cependant mifes fous le 
même numéro, à caufe de cette tache rougeâtre chargée d’une lunule 
blanche qui eft fur les ailes fupérieures dans les deux fexes de chacune 
à caufe de la reffemblançe parfaite de leurs deffous, 
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Les mâles en defïus, Fig. 499. a , diffèrent beaucoup pour le 
fond de leurs ailes, fur-tout des fupérieures ; mais en deilous , Fig. 49p. 
b , e , ils ont tous deux les quatre ailes comme argentées & fur la partie 
pofcérieure du corps une groffe touffe de poils noirs. 

Les femelles en deffus, Fig. 499. c , /, reffemblent a-peu-pres a leurs 
mâles pour le fond de couiçur. Le delfous de toutes les deux eft comme 
la Figure 499. g. 

M. Hubner, qui poiïéde ces deux Phalènes , affure que ce font deux, 
cfpéces différentes ; il ne les a pas encore données dans fon Ouvrage. Il 
dit que la première eft celle qu’Efper repréfente Tab. CXXIV, Noét. 4J * 
fig. 6 , fous le même nom que fa fig. ç , qui eft notre eipéce précédente, 
avec laquelle il la confond. On pourroit conferver a cette derniere , Fig. 
499. a , c , le nom d’Efper, Lithargyria , qui lui convient autant qu a celle 
figurée n 3 . 498 , ôt laiffer à celle-là le nom d Âlbipuncta } fous lequel les 
autres Auteurs la défignent. 

Nous ne connoiffons point d’autre Ouvrage ou norre Phalene Argentée, 
foit décrite ni figurée, à moins que ce ne foit elle que les Auteurs du Cat. 
Syft* des Pap. des env. de Vienne , aient défignée fous le nom de Décora x 
dans leur Suppl, pag. 313, Fam. Q, n°. 1 ce qui eft affez probable. 

Même Planche, Numéro 500 . 

LA VIOL'ETT E. 

ÉTAT PARFAIT. 

O U S ne favons rien des deux premiers états de cette Phalene , que 
nous n’avons jamais vu que dans la Colleaion de M. Gerning. Il n’en 
a que les deux individus repréfentés Fig. yoo. a , b, qui lui ont été 
envoyés de Vienne en Autriche, où l’efpéce eft fort rare; il ne l’a jamais 
reçue d’ailleurs. Les deux fexes diffèrent un peu en couleur, mais ils ont 
Tome VII, / jg -• ^ 
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bien les mêmes cara&ères. Le mâle, Fig. 5*00. a, eft plus clair que 
la femelle, Fig. 500. b. La tache d’un beau violet, au milieu des ailes 
fupérieures de celle-ci, eft grife dans le mâle. 

La Figure 500. c, eft ie defîbus de la femelle. Celui du mâle eft 
plus pâle. 

Nous ne conhoiflons aucun Ouvrage dans lequel cette Phalène foit 
repréfentée ni décrite, & nous ne favcns fous quel nom les Auteurs Vien¬ 
nois l’ont défignée. 

Plan che CCXCVI, Numéro 501. 

LA FAUVE. 

ÉTAT PARFAIT. 

N" O U S devons cette Phalène à M. Lang d’Augfbourg, Elle a été trouvée 
en Bavière ; nous ne l’avons jamais reçue d’ailleurs. Le fond des ailes fupé- 
rieures du mâle en defius, Fig. $ o 1. a , eft fauve & coupé de nervures 
noires très-fines; chacune defquelles, vers le bord extérieur, eft chargée 
d’un petit point noir. Il y a auiïi quelques autres petits points noirs fur les 
principales nervures du côté du corps; fes ailes inférieures font d’un gris 
noirâtre. 

La femelle en defius, Fig. 501. c, ne diffère du mâle qu’en ce qu’elle 
a le fond des ailes fupérieures plus clair , ôc que fes- ailes inférieures font 
d’un gris pourpré ; fon corps eft long & mince. 

La Figure £01. b , eft le deficus du mâle. Celui de la femelle, Fig. 
501. d > eft plus clair. 

Efper eft le feul Auteur qui ait figuré cette efpéce, Pap. d’Eur. Tom. IV, 
Tab. CXL , No£t. 61 , fig. 1 , 2, Il lui a donné le nom d ’Algœ , mais 
il ne faut pas la confondre avec la Noâ. Algœ de Fabricius qui eft 
notre n°. 324 , Pi. CCXXVII. 
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Lan g y Cat. des Pap. des env. d’Augfbourg, 2 e . éd. pag. 142, n°. 10^0, 
ï 03 1 9 la nomme Nervo fa, la foupçonnant la même que la Ne/vofa des 
Viennois, à laquelle cependant il ne fait s’il ne doit pas plutôt rapporter Ton 
efpéce n°. 1032-103 p , qui eft notre numéro fuivant Nous croyons que 
ni lune ni l’autre n'eft la Nervofa des Viennois, ôc nous adoptons bien 
plutôt le fentiment de M. Hubner , qui rapporte à cette Phalène notre 
n °* 367 , PI. CCXLVII. Nous en reparlerons dans notre Supplément. 
M. Hubner fe propofe de nommer celle-ci Circumpunâa . 

Même Planche, Numéro 502. 

CHENILLE DES ROSE AU X- 

LA MASSETTE. 

PREMIER ÉTAT. 

C^/ETTE efpéce n’a encore été découverte que dans les pays du Nord de 
l'Europe , en Saxe , en Dannemark. Nous l’avons reçue de Suède. Les Che¬ 
nilles qui la produifent font leur féjour dans les pieds de la plante aqua¬ 
tique du genre des rofeaux que l’on nomme Mallette ou Malle d’eau (1), 
Typha Latijolla, L. Elles fe nourrilTsnt de fa moële. On les trouve dans 
les tronçons, après qu'on a coupé les tiges. Comme les chevaux font 
très-friands de cette plante, iis avalent quelquefois de ces Chenilles , ce qui 
.leur eft très-nuifible. On dit même qu'elles font pour eux un poifon,ce 
qui les fait appeller par les Payfans, qui les prennent pour des vers , des vers 
envenimes . Ces Chenilles ne font dangereufes que pour les chevaux, & n'ont 
aucun venin pour les hommes. Il eft très-difficile de concevoir comment elles fe 
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trouvent, toutes petites, dans les tronçons de ces plantes. On ne peut pas dire 
que les Phalènes y ont dépofé leurs œufs, car dans le moment où elles font 
leur ponte, les tiges ne font pas encore coupées. D’un autre côté comment 
comprendre que ces Chenilles, foit qu’elles aient hyverné, foit qu’elles ne 
foient éclofes qu’au Printems, ont gagné des tronçons qui font en grande 
partie dans l’eau. Quoi qu’il en foit on les trouve fréquemment en Juillet , 
prefque parvenues à leur entière croiffance. Elles fe montrent fous deux cou* 
leurs très-différentes. Les unes font d’un verd terne, Fig. 502. cl , ôc portent 
fur chaque anneau des boutons noirs , de chacun defquels part un petit poil 
prefqu’imperceptible. Les autres font d’un brun très-clair, Fig. $ 02. b , 
6c n’ont point de boutons noirs ; leur corps eft traverfé de chaque coté 
d’une ligne claire, au-deffus des fligmates, qui font noirs. La tête ôc le 
deffus du premier anneau, font d’un brun noir dans toutes les deux. La pre¬ 
mière a donné un mâle, la fécondé une femelle, mais nous navons pas la- 
deffus d’expériences affez réitérées pour affurer que cette différence de cou¬ 
leur indique toujours la différence des,fexes. 

Ces Chenilles font très-difficiles à élever, ôc même à conferver dans l’état 
de Crifalide. Il faut, dans ces deux états, les garder dans les tronçons où 
on les a trouvées , ôc entretenir ces tronçons dans une humidité ôc une fraî¬ 
cheur continuelles. 

SECOND ÉTAT. 

Lorsqu’elles veulent fe transformer, elles percent la tige des feuille* 
attachées au tronçon , les creufent jufqu’à l’épîderme ôc prennent dans ce 
canal la forme de Crifalide d’une ftrufture très-particulière, Fig. y02. c , 
caufée par le local même où elles l’ont conftruite. Les Crifalides font d’un 
brun jaunâtre. Les Phalènes enTortent quelques femaines après, dans le cou* 
tant du mois d’Août. 

ÉTAT PARFAIT . 

La Figure y 02. d ) repréfente un mâle de couleur foncée, ôc celle y 02. J> 
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une femelle de couleur claire. On trouve également les deux fexes fous ceg 
deux nuances. Les nervures qui traverfent leurs ailes fupérîeures font bien 
fenfibles, parce qu’elles font blanches, mais fi fines que le pinceau ne peut 
les rendre. L’extrémité de ces nervures forme au-deffous de la frange de 
petites taches blanches., Fig. $02. d, Entre chacune des nervures il y a, 
vers le bord extérieur,de petites taches noires qui font d’autant plus vifibles 
que le fond de l’individu eft plus clair. Il en eft de même de la tache en rognon 
qui ne s’apperçoit guères fur les individus foncés. Les ailes inférieures font plus 
ou moins blanchâtres du côté de leur naiffance 3 & brunâtres du côté exté* 
rieur. Sur la partie claire il y a une tache en forme de croiffant, qui fe voit 
encore mieux en deffous, Fig. 502. e , parce qu’elle eft bien plus épaifte. 
De ce côté les ailes fupérieures & la plus grande partie des inférieures font 
d un gris noir. Ce deffous eft celui du mâle y 0 2 . d . Les individus clairs en 
deffus, font aufîi bien moins foncés en deffous que le 502. e, Le corps de 
cette efpéce eft remarquable par fa longueur. Les antennes du mâle font un 
peu pe&inées. 


Cette Phalène a été décrite ou figurée par : 

Efper y Pap . d'Enr. tom. IV, tab. CXL, NoB. 61 ,fig. 3, 4 5. Ph. 

No£i. Typhæ. La defeription n’en paroît pas encore. 

Naturforscher, ou le Naturalijle y 1 I e . cahier pag. 30-36 > tab . III. fig ,, 
*-4. 

LangyCat, des Pap. des env . d'Augsb. V, ed, pag. 142, n°. 1032-1036 . 
Ph. N©£h Latifolia. De Léipfic. Voy. ce que nous avons dit à fon fujet à 
la citation de cet Auteur PL précédente. 

Fub. Mant . InJ. tom . Il, pag. 141 , ri*. <; 4. Ph. No£t Arundinis. 

Jung y In d, des Pap. des quat . part. du monde y tom . I,pag, 56 , Ph. No£h 
Arundinis. 
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Planche CCXCVII , Numéro $oj. 

CHENILLE DU PETIT PLANTAIN- 
LE CROCHET BLANC. 

ÉTAT PARFAIT. 

c 

VvETTE Phalène ôc les deux fuivantes, quoique bien diftînguées par 
Linné, ont été confondues par plufieurs Nauraliftes. Il eft vrai qu’elles ont 
quelques relfemblances , mais elles ont auffi des cara&ères qui leur font 
propres, ôc que nous ferons remarquer dans leurs defcriptions. 

Celle-ci fe rencontre alfez fouvent aux environs de Paris. Nous donne¬ 
rons fes deux premiers états dans notre Supplément. La Figure jo$. 
fait voir le mâle en defius. Ses ailes fupérieures dont le fond eft blanc-jau¬ 
nâtre , font traverfées de nervures blanches Ôc de veines brunes entre ces ner¬ 
vures. Une ligne blanche épaiffe entourant la nervure courbe de deux côtés, 
figure allez bien une L couchée ou un crochet. Les ailes inférieures font 
blanchâtres, bordées de brun clair. 

Le deftous de ce mâle eft repréfenté Fig. ;o 3, b . Les quatre ailes font 
d un blanc-bleuâtre, les fupérieures font légèrement voilées de brun. 

La femelle, Fig. j'pj. d, eft un peu plus foncée que le mâle, auquel elle 
reftemble d’ailleurs. Son délions eft comme celui f'oj. b . 

Le mâle, Fig. £03. c j nous a été envoyé comme variété de cette efpèce. 
ïl manque du caraûère diftin&if, puifquil n’a pas le crochet blanc 3 aulïï 
M. Hubner le prend-t-il pour une autre efpéce à laquelle il donna le nom 
de P h. Noâ. P un 31 géra 3 fans doute à caufe de la rangée de points noirs qui 
eft fur fes ailes fupérieures entre chaque nervure. On pourroit la nommer la 
Pon 3 uée r Son deficus eft comme celui y 03. b„ 
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La première a été décrite ou figurée par : 

Linnéj Syfi. Nat. ed. XII j tom. I > part, If pag. 85 o , n°. i54. Phal. 
No£t. L. Album. 

Cat. Syfi. des Pap. des env.de Vienne > pag. 85 ,Noà. Fam. Q >n°. g. L. 
Album. Ex larvâ Plantaginis lanceolatæ. 

Hufn. Ma g. de Berlin „ Tom. III, pag. 294 7z°. 42. Ph. Comma. M. de 
Rottemburg dans le 9 e . Cahier du Naturalise, pag. \ 17 n°. 42 , remar¬ 

que que fous le nom de Comma Hufnagel décrit les trois Phalènes de 
Linné j Z. Album 3 Comma > Pallens , qui font nos n c *. $03, 30 4, 505. 
Il indique les caractères qui les diftinguent. * 

Fabr. Syft. Fut. pag . 606 „ n °. CC. L. Album. 

--S)p. Inf. tom. 77 , pag, 22C, n °» #7. 

-- Mant, Inf. tom. II > pag. i 58 j n°. i 5 g. 

Goe\e> Sup. Z/zr. part. III , rozzz. 77 /, pag. t 52 , /z°. *54. 

Fuesfly , Czzr. 7 /z/i 7 e Az Suiffe , pag. g 8 > ri\ y31. Rare aux environs 
de Zurich. 

Efper , Pæ/\ aEur. tom. IVtab. XC , iVoc?. z z , g, 4 * pag. 81-83. 
Lang j Cat. des Pap. des env. d'Augs. 2 e . éd. pag. 1 42 3 zz°. Z024. Aux 
environs d’Augfbourg. 

Czf. Pop. Tes £/zv. de 7 lohjn. pag. g 2 , n°. 42 , fous le nom de Comma. 
Commune aux environs de Holzminde, depuis le mois de Juin jufqu'au mois 
de Septembre, aux troncs d’arbres. 

Jung , Ind. des Pap. d’Eur. pag. gy. Ph. Comma. 

Gefenius , Eff. d’une Encycl. Lepid. pag. i 5 o, n°. 48. Ph. Comma. 
Gleditfch j II , pag. 743 , zz°. 44. Ph. Comma. Ze Crochet blanc. Tous 
ees Auteurs la confondent avec la suivante. 

Schaeffer j Icon. Inf. Rat . vo/. 7 , part. 77 , tab. XC 1 I , fig. IV. 

M'ùlL Zool. Ban. Prodr. pag. 120 > n°. 1 g$o. Ph. L. Album. 

Schneid . iVo/zz, Z 7 zr. ^zzg. 45. No£t. L. Album. 

Z><? Villers > Ent. Lin. tom. IL pag. 228 j tz°. 2*6! L’L-Blanche In 
Gallia Auftr, frequens, larvâ non repertâ. • 
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Mé me Planche, Numéro $°4- 

CHENILLE DE V OSEILLE- 

LE GOMMA BLANC. 

PREMIER ÉTAT. 

(vETTE efpéce n’eft pas commune en France comme la précédente. Nous 
l'avons reçue de Suède. On la trouve aufti en Allemagne. Sa Chenille paroît 
en Juin & Juillet, ôc quelquefois auffi en Septembre. Elle fe nourrit dQfeille, 
vit feule, cherche les endroits ombragés, & dès qu’elle a celfé de manger, 
fe cache ordinairement fous les feuilles. Elle n’aime pas qu’on la touche, ôc 
fe roule dès qu’on l’approche. Avant de changer de peau elle relie quelques 
jours étendue, fans mouvement, fans prendre de nourriture. Elle reprend 
fon appétit avec la nouvelle peau, qui d’abord eft d’une couleur un peu plus 
claire que l’ancienne, mais ne tarde pas à devenir de la nuance brune, plus 
ou moins foncée, des ligures £04. a 9 b. Ces deux Chenilles, ont abfolu- 
ment les mêmes caractères , mais une partie des points noirs , tous vifibles 
dans celle J04. b, fe perd dans le brun foncé de celle £04. a. Rôfel , 
Tom. III , Tab. JLXXI, Fig. en, repréfente une Chenille dont le fond 
eft couleur de chair & traverfé de raies longitudinales 3 plus ou moins fombres, 
qu’il a trouvée feule fur l’Ofeille, au mois de Juillet, êt dont il n’a pas 
connu la Phalène, parce qu’il en avoir perdu la Crifalide. Kleemann croit 
qu’elle eft de la même efpéce que celle-ci, parce que dans le nombre des 
Chenilles de l’Ofeille qu’il a élevées, il en a eu deux , dans deux années 
différentes, qui étoient parfaitement femblables à celle de Rôfel, & qui lui 
ont donné les mêmes Phalènes que les Chenilles reftembiautes à nos Figures 
$0 4. b, 
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PHALÈNES. 


'3? 

SECOND ÉTAT . 

Lorsque ces Chenilles veulent fe transformer , elles entrent dans 
la terre, s’y font une efpéce de voûte fans aucun tiflii , 6c au bout de 
cinq jours s’y changent en Crifaiides. C’eft auffi de même que s’étoic trans¬ 
formée la Chenille de Rôfel dont nous avons parlé ci-deiîus. Celles qui 
n entrent en terre qu’en Automne , y relient tout l’hyver dans l’état de 
Chenilles , 6c ne deviennent Crifaiides qu’au mois de Mai fuivant. Ces 
Crifaiides font d’un brun jaunâtre, Fig. j 04. c % mais elles deviennent 
plus foncées lorfque le Papillon eft près d’en fortir. Les Chenilles qui fe 
font transformées en Juillet, donnent leurs Phalènes au mois d’Avril ou 
de Mai de l’année fuivante. Celles qui n’ont pris l’état de Crifaiides qu’au 
Printems, éclosent quelques femaines après leur transformation. 

ÉTAT PARFAIT . 

Le mâle de cette Phalène, vu en defïus, Fig. y 04. d, a de la reiïern- 
bîance avec i’efpéce précédente; mais outre que le fond en eft plus jaune, 
il manque du caractère particulier à l’autre puifque la ligne blanche qui 
borde la nervure courbe, par en bas, ne remonte point ôc ne forme point 
le crochet ; de plus , cette ligne eft elle-même bordée d’une autre ligne 
brune, que n’a point la Phalène X. Album . 

Sa femelle, Fig. £04. e 9 eft bien plus foncée, 6c cette différence 
eft conftante entre les fexes de cette efpéce. Ses ailes fupérieures , ainfi 
que tout le corps, font d’un jaune-brun terne, et les inférieures font d’un 
brun foncé, qui eft aufii la couleur de fes quatre ailes en deffbus , Fig. 
504. f Le deffbus du mâle eft plus clair. 

Cette Phalène eft la véritable Comma de Linné. Nous en avons repré- 
fenté une, PI. CCL 1 II, n°. 381, qui nous avoit été envoyée pour la 
Comma ; mais ne trouvant pas qu’elle s’accordât avec la defcripdon de 
cet Auteur, nous ne l’avons donnée fous ce nom qu’avec doute, pag. sp; 
du Tom. VI. Maintenant nous voyons clairement que c’eft une autre 
Tome VIL iyg2, T 
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efpéce 9 c'eft pourquoi nous allons rapporter ici celles des citations 
pag. 159 ôt 160 , qui appartiennent à la Phalène Comma. 

Les principaux Auteurs qui Font décrite ou figurée, font : 

Linné , Syjl. Nat. ed. XIJ tam. I, part. //_, pag. 85 o n°. i 56 . 

Faim. Suec. ed. nov. n°. 1191. Comma. 

Cat. Syji. des Pap. des env. de Viennepag. y 6^ Noâ. Fam. K n°.(). 
Kleem. pag. igy-204 , Tab. XXIV , fig. 1-6. 

Naturforfchcr ou le Natur. cf. cahier> pag. z zy rp. 42. Remarques de 
M. de Rottemburg fur Kufnagel. Voyez la citation de Hufnagel à l’efpéce 
précédente. 

Fuesfly, Cat. Inf. de la Suijfe y pag. 38 , n°. y33. Dans les Grifons. 
Goe\e j Sup. Eut. part. III tom. III > pag. n°. i 56 ? pag. & 

z co j n° zoy. 

Fab. Mant . Inf. tom. II j pag. 283 , n°. 303. 

Kleem. & Mad. Alman. de Chen. pag.ÿi n°. 261 , 

Gladbach 9 prix cour. d*Inf. Ph. Acetofæ. 

De Villers j Ent. Lin . tom. II * pag. 228 , 22g > n°. 2 î 8. Le Comma, 
In BrefTia. 
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Planche CCXCV111 , Numéro 505 . 

CHENILLE DU PISSENLIT CO¬ 
LA BLÊME. 

ÉTAT PARFAIT. 

C^/£TTE Phalène eft commune aux environs de Paris, mais nous n’en 
avons jamais trouvé la Chenille. Si tous les individus représentés fous ce 
n°. S°S > ne f° nt P as de m ême efpéce , ce dont on peut douter, au 
moins eft-il certain que parmi eux fe trouvent la Pallais de Linné , cette 
efpéce fouvent confondue avec nos deux précédentes, quoiqu’elle ait ce¬ 
pendant des cara&ères diftin&ifs très-marqués. Ses ailes fupérieures, d’une 
feule couleur, n’ont point de veines brunes, comme celles des deux autres; 
elles font pâles ôt portent, fuivant Linné , un ou deux petits points noirs. 
Suivant M. de Rottemburg , dans le 51 e . Cahier du Naturalise , page 42 , il 
y en a quatre , mais dont deux à peine vifibles, ce qui les réduit à deux , 
comme le dit Linné. D’après cela M. Hubner eft fondé à foutenir que le mâle 
Ôc la femelle , Fig, 50y. a , 5 , ne font point la véritable Pallens de Linné, 
car ils ont trois points noirs far chaque aile fupérieure ; de plus, ces ailes 
font un peu rougeâtres, ôc les inférieures brunâtres, ce qui contredit la 
defeription de Linné: au lieu que le mâle ôt la femelle, Fig. yo^. d, e , 
dont les quatre ailes font plus pâles Ôt qui n’ont qu’un point noir fur les 
fupérieures, s’accordent mieux avec ce que dit cet Auteur. Les ailes infé¬ 
rieures de la femelle, Fig. >05-, e , font entièrement blanches,- c’eft une 

(1) Lcontodom TirjKcura L. 

Tij 
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variété. M. de Villers en a obfervé de femblables. Le deffous des deux fexes, 
Fi g- g, convient également à ce qu’en dit Linné dans fa Faim. Suce., 
tandis que la figure yoy. c, qui eft le deffous de celles yo ;. a , b, a les 
ailes fupérieures , en grande partie, noirâtres. 

La femelle j Fig. yoy./, eft une variété de celle yoy. c; elle n’en 
différé que par la nuance de fes ailes fupérieures. Son deffous eft comme ce- 
lui y o y. g. 

ï abricius dans fon Spcc. Inf. a la Nocl. P allais , donne une defeription 
de Chenille qu’il paroît avoir extraite deDeGeer, Tom. II, Part. I, pag. 
411 , n°. 8 , & il cite cet Auteur PI. 7, Fig. i 4 , que Linné ne cite point. 
Nous croyons que Fabricius s’eft trompé & que la Phalène de De Geer à la 
Planche citée neft point la Pallens, non-feulement parce que fa defeription 
ne convient point à cette efpéce, mais encore parce qu’elle eft produite par 
une Chenille velue qui ne doit pas donner une Phalène de la Claffe des 
li/boux, & encore moins de notre feiziéme famille. 

La Phalène P allais a été décrite ou figurée par : 

Linn. Syfl. Nat. ed. XII , tom. 1 , part. II, pag. 838 , n”. toy . 
Faim. Suec. ed. nov. n°. 11 y 5. 

Cat. Syfl. des Pap. des env. de Vienne, pag. 85, Nocl. Fam. Q , n°. 10. 
Ex larvâ Leontodontis Taraxaci. Dans une note au bas de la même page les* 
Auteurs difent que cette Phalène eft peut-être la même que celle de Kiee- 
mann, Tab. XXIV. Ils ont tort, la Phalène de Kleemann eft notre efpéce 

précédente, la Comma de Linné , qui n’a ni la couleur ni les caractères de la 
Pallens. 

Clerck j Icon. Inf. rar. tab. 4, fi g, S. 

Jung j Ind. des Pap. d'Fur. pag. 100. 

Fabric. Syfl. Ent. pag. 5 p 4 , n°. ly. 

-- Spec. Inf. tom. 11 , pag. n". a5. 

Mant. Inf. tom. II, pag. igQ , n°. 36. 

Müll. Zool, Dan. Prodr. pag. 13.0 , n°. 138y. 
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Fuesfly j Cat. Inf. de la SuiJJe , pag. gy 3 n°. yoi. Rare aux envi- 
rons de Zurich. 

Lang, Cat. des Pap . des env. d*Aug. e'd. pag. 142 , n°. 1027 , 1028, 
Il cite mal-à-propos Kleemann & Efper, dont les figures repréfentent notre 
efpéce précédente. 

Schneid . Nom» Ent. pag . 44. 

De Vill Ent . Lin. tom. Il, pag, 202 , 72 0 . 171. La Pâle. Frequens in 
Hortis propè Lugdunum. 

Même Planche, Numéro 506. 

LA DÉLICATE, 

ÉTAT PARFAIT. 

C-^ETTE Phalène ne fe trouve pas en France. Nous l’avon9 copiée du 
Cabinet de M. d’Orcy qui l’a reçue de Florence. Elle eft aufTi dan* la Collec¬ 
tion de M. Gerning qui Ta trouvée quelquefois dans fes environs. Les aile# 
fupérieures du maie* couleur de citron, Fig. $06» a , ôc celles de la femelle 
un peu plus rougeâtres, Fig. $06. b , font traverfées de deux petites bandes 
d’un rouge brun. Les inférieures font blanchâtres. Leur defTous eft à-peu-près 
comme celui 5 o 5*. g. 

Nous ne connoiffons pas les deux premiers états de cette Phalène 9 ÔC 
nous ignorons fi elle a été décrite ou figurée dans quelqu’Ouvrage, 
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DIX-SEPTIÈME FAMILLE DE LA SECONDE CLASSE. 

Chenilles à bouclier fur le col. Phalènes d’un brun rougeâtre. 

L e.S Chenilles de cette famille font rafes, de couleur brune ou d’olive 
fombres. Le bouclier du col ôc le chaperon de l’anus font prefque noirs ; 
elles ont deux raies pâles le long du corps. Leur tranfmucation s’opère fous 
terre, dans un cocon fait de terre. 

Les Phalènes ont les ailes fupérieures plates, arrondies j prefque de la 
même grandeur, ôt à-peu-près couleur de châtaigne, avec des lignes tranfver- 
fales ferpentantes peu marquées, ôt une fuite de petits points noirs au bord 
extérieur. Les ailes inférieures fombres , le dos prefque plat, le corps applati 
comme s’il eût été fous une p relie., 6 c garni de poils le long des côtés. 

Planche C C X C IX, 

N U M. 507 & 5 to. LA CHAUVE. 

NUMÉRO 5 o 8 . LA NETTE. 

NUMÉRO 5 og. L’HYACINTHE. 

ÉTAT PARFAIT. 

IL ES Phalènes qui compofent cette Planche, ont, par les cara£lères de 
leurs ailes, beaucoup de rapports avec celles de la PI, CCLVIII, cepen¬ 
dant on ne peut les confondre enfembie, parce qu’elles appartiennent à deux 
familles qui fe diftinguent d’une manière très-marquée, mais plus feniible 
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dans la nature que dans la peinture. Les Phalènes de la famille L dont font 
toutes celles de la PL CCLVIII , ont le dos rond ôc un peu velu ; le con¬ 
tour de leurs ailes inférieures cil prefque rond : celles de la famille R , ont 
au contraire, comme nous venons de le dire, le dos plat, de le bord de 
leurs ailes inférieures forme une efpéce d'angle. Les Phalènes de cette 
Planche réunissant ces deux cara&ères, nous fommes allurés qu'elles appar¬ 
tiennent à la dix-feptiéme famille. Nous les avons copiées du cabinet de 
M. Gerning. M. Kubner qui veut bien nous aider de fes connoilfances en 
Entomologie, dit que le n°. $07. eft la Noâ . Glabra des Viennois, celui 
5 08. leur Noâ. Nitida , celui 5*0^. la Noâ. Vaccinii de Linné y ôc que 
les figures $ 1 o ne font que des variétés de la première. 

Le mâle ôc la femelle J Fig. 5*07. a , b, diffèrent par le fond de couleur 
de leurs ailes, mais les fupérieures ont les mêmes lignes tranfvsrfales ondées. 
La tache en rognon ôc la ronde y font femblables ; la première eft chargée 
de petites taches noires. Les inférieures ont, au milieu, une ligne noire en 
croiffant. 

Le defïbus des deux fexes eft à-peu-près comme celui j$ 8.V, PL CCLVIIL 
L’efpéce eft affez commune aux environs de Francfort-fur-le-Mein, La fui- 
vante y eft plus rare. 

Le mâle, Fig. f 08. a , a le fond des ailes fupérieures d’un brun jaunâtre. 
Les deux taches ordinaires dont elles font chargées ,, ainfi qu'une bande 
qui les traverfe près du bord extérieur, font d'un brun fombre ôc bordées 
dune ligne d’un jaune un peu rougeâtre. Une autre ligne femblable, ondée, 
les traverfe encore du côté du corps ; les nervures s'y diftinguent fenfible- 
ment, parce qu'elles font plus claires que le fond. ^ 

Sa femelle, en defîus, Fig. 508. c % a toutes les nuances plus douces. 
Ses ailes fupérieures font traverfées , au milieu, d une bande noirâtre que 
n’a pas le mâle. 

La figure 508. b ? eft le defïbus du mâle. Celui de la femelle eft preLue 
femblable. 

Le mâle, Fig. ;op. a > a les ailes fupérieures d'un brun rougeâtre ôc 
traverfées de trois bandes feftonnées d'un gris clair. La mêr*e couleur en- 
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toure les deux taches ordinaires & forme , auprès du corps , un demi cercle 
l’intérieur efl d’un jaune foncé, 

La figure 5 051. b , efl une variété de ce mâle, dont le fond efl plus brun 
ôt les bandes plus claires. 

La figure $09. c, efl la femelle dont la couleur efl plus fombre que 
celle du mâle. 

Le deffous de ces trois individus refTemble beaucoup à celui 508. b. 

Cette efpéce efl très-commune en Autriche ainfi qu aux environs de 
F rancfort-fur-le-Mein. 

Le mâle j 10, a > ôc la femelle 3 1 ç>. b , font, a ce que croît M. Flub- 
ner,, des variétés de l’efpéce J07. Nous leur trouvons plus de rapports avec 
celle y 08, quoiqu’ils diffèrent beaucoup de lune & de 1 autre, M. Efper, 
Tôm. IV, Tab. CLXII, No& 83, a repréfenté, fîg. 3 & 4, fous le 
nom de Vaccina varietates , c’efl-â-dire de notre $ 09 , deux Phalènes 
qui reffemblent à nos 510. On court rifque de faire bien des erreurs en 
déterminant des efpéces dont on n’a pas connu les Chenilles , c efl pour¬ 
quoi nous aimons mieux préfenter des doutes que d affirmer au hazard , 
îorfque les Phalènes que nous repréfentons n’ont pas des caraderes diflinç- 
tifs bien marqués, ou que nous ne les avons pas élevées de la chenille. On 
trouve toutes celles qui compofent cette Planche dans le même tems , 6c 
cachées enfemble fous des feuilles, ce qui ajoute à la difficulté de les dû?* 
tinguef* 

La Phalène Glabra a été décrite par ; 

Car. Syft. des Tap. des env. de Vienne fup . pag. 314. No 3 . Fan. R * 

n°. iq . 

Jung* Ind. des Tap. d 3 Eur. pag. 61 . 

- Nouv. Ind. des Pap. des quat. part, du monde * tom. 7 , pag. 243. 

Goe7 L e , Supp. Ent. part. III * tom. III * pag. 22S 3 n°. 24.0. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 4 G. 


La 
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La Phalène Nitida a été décrite par : 

Cat. Syfl. des Pap. des env. de Vienne > pag. 8 G. Noâ. Fam, R, n° . 4* 
Ex larvâ Veronicœ arvenfis. 

Jung y Ind. des Pap. J Fur, pag. $4* 

Goe\e, Sup. Ent. part, III, tom. III, pag. 219 y n°. 18 G, 

Schneid, Nom, Ent, pag, 46, 

La Phalène Vaccinii a été décrite par : 

Linn. Syfl. Nat. ed. XII y tom. 1 9 part, II, pag. 852 , fp. lGG. 

—— Faun. Suec. e'd. nov . n°. 1211. 

Cat. Syfl. des Pap. des env. de Vienne y pag. 85 , Noâ. Fam. R, n°. 2. 
Ex larvâ Vaccinii-vitis idææ, 

Jung y Ind. des Pap . d’Eur.pag. 148. 

Goe^ey Sup. Ent. part. III y tom. IIIy pag. 162 y n°. 166* 

Schneid. Nom. Entom, pag. 45. 

Efper a repréfenté Tom. IV , Tab. CLXII, No&. 8$ , fous le nom de 
Vaccinii y plufieurs Phalènes dont il n’y a que celle fîg. 2 , qui reffemble a 
notre y La defcription n’en paroît pas encore. 
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Planche C C C, Numéro $11. 

CHENILLE BU GROSEILLE R ÉPINEUX (')• 

la satellite. 

PREMIER ÉTAT. 

ï 

J_/A Chenille de cette Phalène vit fur le Grofeiller dit à Maquereau. Elle 
fe nourrit auffi de feuilles de différens arbres, tels que le Chêne, l’Orme , 
le Poirier. Elle mange affez vite. Elle vit feule. On la trouve en Mai & Juin 
ci 1 on en voit en meme tems, de petites, & d’autres parvenues à leur parfaite 
grandeur. Dans leur jeunefle elles font d’un noir de velours. A leur dernière 
peau elles deviennent d’un brun noir, Fig. y., ,. a, & ont, de chaque côté 
ou ventre, une petite ligne blanche, interrompue à chaque incifion. Le col 
eft auffi bordé d’une ligne blanche. Plusieurs ont fur le corps des petits points 
clairs qui manquent à celle-ci. Quelques-unes confervent la couleur noire 
jufqu’à leur transformation. Dans celles-là la ligne blanche du côté eft moins 
vffible. Les Chenilles provenant des Phalènes hâtives, éclofent à la fin de 
1 cte, refient tout 1 hyver dans 1 état de Chenilles, & ne prennent leur accroif- 
sement qu’au Printems fuivant. 

SECOND ÉTAT. 

Lorsqu’elles font prêtes à fe transformer, elles entrent en terre , s’y 
font un creux fpacieux, & s’y enveloppent dans un tiffii quelles fe pratiquent 
avec la terre même. Huit jours après, elles s’y changent en Crifalide d’un 


<>) Flor ' Franc - Tom ' III, pag. 470,11» 1061. I. Dift. de Bomare, Tom. IV , pag. 118. 
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brun rouge5 Fig. y n. h. Dans les éducations particulières ces Crifalides 
exigent des foins pour les conferver. Si on les met dans une terre trop hu¬ 
mide j elles fe pourriffent; si au contraire „ la terre eft trop féehe, elles fe 
defféchent 6 c les Phalènes en fortent eftropiées» C’eft au bout de trois ou 
quatre femaines que les Phalènes éclofent. 

ÉTAT PARFAIT . 

Le fond des ailes fupérieures de cette Phalène varie. Celles du mâle, Fig. 
5 i i. c j font dun brun clair. Celles de la femelle, Fig. 511. d , font d’un 
brun foncé rougeâtre. Le bord extérieur eft dentelé ; vers ce bord il y a une 
ligne claire formant des chevrons, qui n’eft autre chofe que la couleur du fond, 
relferrée entre deux petites bandes noires. Ces ailes font en outre, traverfées 
de quatre bandes étroites ondées ; celle du milieu eft noire, les autres font 
d’un gris plus ou moins foncé „ 6c tirent un peu fur le rouge j dans le mâle 
S 1 i* c * Des cara&ères diftinôtifs de cette efpéce font les deux petites taches 
rondes qui accompagnent la tache en rognon, & que Linné a comparé aux 
fatellites d’une Pîanette , ce qui lui a fait donner à la Phalène le nom de Sa- 
tellitia. Linné dit qu’elles font blanches, mais leur couleur varie beaucoup; 
tantôt elles font de la couleur de la tache en rognon qui eft quelquefois 
blanche, quelquefois jaunej quelquefois rougeâtre; tantôt elles font d’une 
autre couleur que cette tache. Les ailes inférieures font brunes. 

La figure y 1 1. e , eft une variété femelle j dont les quatre ailes font d’un 
brun clair. Les fupérieures font traverfées d’une bande encore plus claire , 
qui a un ton verdâtre. La tache en rognon 6c fes deux fatellites font de la 
même nuance. 

Le deffous de ces trois individus eft comme la Figure y 1 1. f 

On trouve cette Phalène en Septembre 6c Oétobre dans les forêts , 
les prairies 6c les vignes. 

Elle a été décrite ou figurée par : 

Linn. Syft . Nat. Ed. XIlj tom. I j part. II j pag. 855, n °. Sateüitia. 

Vij 
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Cat. Syft. des Pap. des env . de Vienne j pag. 86, NoB. Fam. R , n°. 5 . 
Ex larvâ Pyri communis. 

Rôfel, Inf. Tom. III, pag. 28 7 -28g, tab.L,fig . *-4. 

Jung, Ind. des Pap. dtEur. pag . 130. 

Fabr. Syft. Entom. pag. 60g , ;z°. 8 7. 

Goe\e j Supp . E.nt. part. III , tom . III pag. 172 , rz°. *761 
F uesjly, Cat. Inf. de la Suiffe, /’tfg'. £9 j n°. J 43. Un peu rare aux envi¬ 
rons de Zurich. 

Lang, Cat. des Pap. des env. d’Augs, i re . ed. pag. 36, n°. 2g S j 
&' 2 e . ed. pag. 143 , n°. 1036-1038 . 

Cat. des Pap . des env. de HoItju. pag. 108 j n°. 10 2. Ph. Nô£t TranL 
verfa. 

Hufn. Mag. de Berlin , tom. III. pag . 418 j n°. 102 . Phal. Tranfverfa. 
M. de Rottemburg, dans fes remarques fur Hufnagel, 7 e . cahier du Natura- 
lifte , pag. 143 , n°. 102 , dit que fa Phal. Tranfverfa , eft la Satellitia de 
Linné. 

Gefenius j Effai d'une Encycl . lepid. pag. i 56 , n°. 62. 

Kleem. & Mad. Alm. de Chen. j pag. 20 , n°. 38. 

Mê me Planche , Numéro 522 . 

LA TIGRÉE. 

ÉTAT PARFAIT: 

L E fond des ailes de cette Phalène, d’un beau jaune clair Fig. f i a. a , 
eft traverfé de petites taches & de points noirs, comme une peau de Tigre. 
Dans la femelle , Fig. $12. c, il eft en grande partie couvert dun jaune 
rouge. Dans l’un ôc dans l’autre, la tache en rognon eft remplacée par 
une tache noire. A la femelle il y a, près le bord extérieur, une autre 
grofle tache noire, dont la place n eft qu’indiquée au mâle par une nuance 
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noire allongée* Les ailes inférieures font brunes dans les deux fexes , 6c 
entourées dune frange très-haute d’un jaune rouge. 

La figure p 12. £, eft le deffous du mâle /& celle p 1a. d , le deffous 
de la femelle. On en trouve quelques-unes qui , en deffous, reffemblent 
au mâle. 

Nous n avons jamais vu cette Phalène en France. Nous l’avons reçue 
d Allemagne j ou M. Gerning dit qu’elle n’eft pas rare, ôc cependant 
nous ne connoiffons d’autre Auteur qui en ait fait mention qu’Efper^Tom. IV, 

I ab. CXXIII , Noct. 44, Fig. 3 , ^ fous le nom de Tigrina . 

Il y a un moyen très-fimple de fe procurer les Phalènes qui com- 
pofent cette Planche & la précédente. Nous Je tenons de M. Gerning. 

II confifte a mettre le foir fous les arbres quelques douzaines de feuilles de 
chou. On les y laiffe une ou plu fi eu rs nuits Ôc le matin on trouve ces Pha¬ 
lènes cachées & endormies fous ces feuilles. On prend de même celles 
de la Planche fuivante. 

Planche CCCÎ, Numéro 5 ^ y . 

CHENILLE DU PETIT PLANTAIN 

L’ É R Y T R O C É P H A L E, 

ÉTAT PARFAIT. 

JNJ O U S ne connoiffons pas les deux premiers états de cette efpcce. 
M. le Sénateur Altze de Friedberg en Siléfie , dit l’avoir élevée d’une 
Chenille femblable à celle de Rbièl, Tom. IV,, Tab. XXI , Fig. 1 ; 
mais comme cette Chenille a donné à Roefel la Phalène qu’il a repré¬ 
sentée fig. 3 , très-différente de la nôtre, nous ne pouvons la croire de 
la même efpéce. Il eft poffible que deux Chenilles, produifant deux efpéces 
différentes, aient cependant de la reffemblance entrelles. 
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Le mâle de celle-ci, Fig. y i 3. a , a le fond des ailes fupérieures , 
en deffus , d’un brun rougeâtre, mêlé de gris cendré , dans une partie du 
bord d’en haut, ôc le long du bord extérieur. Il eft traverfé de plufieurs 
raies ondées, les unes brunes, les autres claires; entre deux de ces raies, 
vers le bord extérieur , eft une large bande plus claire que le fond. La 
partie inférieure du corps .& les ailes inférieures font dune teinte rou¬ 
geâtre extrêmement pâle. 

La femelle , Fig. 513. c,a le fond plus brun, également mêlé de 
couleur de cendre & traverfé de raies brunes & d’autres gris cendré. 

La Fig. 5 1 b , eft le delfous du mâle auquel celui de la femelle 
reffemble parfaitement. Les ailes fupérieures ont à-peu-près le même fond 
qu’en deffus ; le bord d’en bas eft gris cendré. Les quatre ailes font tra- 
verfées dune raie brune, & les inférieures ont, au milieu, une tache 
de même couleur en forme de croiffant. 

Cette Phalène a été décrite ou figurée par : 

Cat. Syfl. des Fap. des env. de Vienne 3 pag. y y > Noâ. Fatn. M , n°. 5. 
Erytrocephaîa. Ex larvâ Plantaginis lanceolatæ. 

Jung j, Itid. des Fap. F Fur ,. pag . 5 g. 

- JSfouv. Ind. des Fap. des quatre parties du monde > pag. i^g8. 

Goe^e , Sup. Ent. part. IlV tom . III „ pag. 2 1 4 , n°. 12 4, 

Fabr. Mant. hif. tom . Il > pag. zy€ t n°. 266. 

Schn. Nom . Ent. pag. 4 S. 

Efper a figuré une Phalène qui a de la reffemblance avec celle-ci , 
dans fon Tom. IV, Tab. CXLVIIÏ , No&. , fig. 4 , fous le nom 
de Fh. Noct. Elucida . La defeription n’en paroît pas encore. 


. 'r . 
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Même Planche, Numéro 5 14, 

LA LISSE. 

ÉTAT PARFAIT. 

TVf 

1 N O U S fuivons lopmion de M. Hubner en rapportant à la Pollta 
c^es Viennois, cette efpéce que nous ne eonnoiffons que par la Collec¬ 
tion de M. Gerning. Elle n’eft pas rare aux environs de Francfort. Les 
deux fexes fe reffemblent parfaitement. Nous navons repréfenté que la 
femelle deffus ôc deffous ; les ailes fupérieures en delfus , Fig. f 14. a , 
font d’un rouge brun, traverfé de plufieurs raies brunes ondées, très-fines 
& bordées , d’un côté, de gris, à l’exception de celle du milieu. La 
raie la plus près du bord extérieur, eft formée par une fuite de petites 
taches placées fur chaque nervure. La tache en forme de rognon, en porte 
une brune, à sa partie inférieure. Les ailes inférieures, dont le fond rou¬ 
geâtre clair eft couvert, en grande partie, de brun, font traverfées d’une 
raie noirâtre , ôc chargées d’une tache en croifiânt. 

E11 deffous „ Fig. ? 14. le fond des quatre ailes eft fleur de pêcher. 
Celui des fupérieures, eft recouvert en grande partie d’un brun verdâtre , 
ôc de gris le long du bord d’en bas. Une ligne noirâtre traverfe les unes 
ôc les autres. Les inférieures ont auffi une tache en croiffant. 

La Pliait me Polita a été décrite par: 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 85 , No ci. Fam. R, n°. g, 

Jung . Ind. des Pap. ddEur. pag . 109. 

Gce7 L e , Sup. Eut . part. III , tom. III , pag. 213 , n°. 18 5 . 

Lang, Cat. des Pap. des env. etAugs. 2 e . éd. pag . 244 J n \ /044, 
10 A. 5 . 

Schneid , Nom. Eut. pag. 46. 
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Même Planche, Numéros 515 & 

LA ROBUSTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

3P LUSIEURS Naturalises, entr’autres M. Hubner, prennent l’efpéce 

n°. <y 1 y. pour la Ruflna de Linné. Nous ne trouvons pas que la Defcription 
de cet Auteur s'accorde bien avec nos figures. Le nom d ’Helvola , qui 
fignifie rous^e-pâle 9 qu'il lui avoit donné dans fa Fauna- fuecica ne convient 
pas à notre Phalène. Il convient davantage à celle de Cierck, Tab. 8 , Fig. 
4 , que Linné cite , & qui ne relfemble pas du tout à la nôtre. Nous 
n’en connoifTons pas la Chenille. 

Le mâle en defîus, Fig. 5* 1 5*. a, a les ailes fupérieures d’un brun rou¬ 
geâtre , prefque tout recouvert de noir auprès du corps ; ce noir (e pro¬ 
longe le bord d’en haut, jufqu’à une bande tranfverfale de même couleur, 
très-large par en haut, ôt allant en diminuant jufqu’au bord d’en bas. Cette 
bande eft bordés en dedans d’une ligne d’un gris clair. En dehors de cette 
bande, Ôc un peu au-deffus, il y a un point noir entre chaque nervure. Les 
deux taches ordinaires du milieu des ailes font chargées , dans leur partie in¬ 
férieure, d’un gros point noir , entouré de gris. La frange, qui eft d’un jaune 
rouge , eft aufli chargée de points noirs. 

La femelle , Fig. £ 1 5. c , a les mêmes cara&ères que le mâle , mais fes 
couleurs font moins fombres. Les deux fexes reffemblent, en deffous , à 
celui 515-. b. 

Cette Phalène fe trouve en Allemagne. Nous ne l’avons jamais vue en 
France. Si c’eft la Rufina de Linné, elle a été décrite ou figurée par : 


Cat t 


Linné„ Syfi. Nat . éd. XII , tom. I, part . II, pag, 830 , n°, j2, 
-r- — Faim, Suce , éd , mv . n°. 1 242. Helvola. 
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Cat . Syfl. des Pap. des env. de Vienne * pag. 86 , Noâ. Fam. R. , /r\ 
Rufina. Ex larvâ Quercûs Roboris Tuberiferæ. 

Jung y Ind. des Pap. d 3 Eur. pag. z 2%. 

Goe\e y Sup. Ent. part. III , tom. III y pag. 34 y n°. y2. 

Lang j Gzr. dw Pap. des env. d'Augsb. 2 e . ed. pag. 144, n °. * 042 , / 043. 

Efper, Pap. d*Eur. tom. IV y tab. CLXî y JVoÆ. 82 y fi g. 2 , a repréfenté 
cette efpéce fous le nom de variété de la Ph. No&. Vaccinii. 

Les deux Phalènes que nous avons donné fous les n os . 5 1 (S. , a y b , 6 c 
que nous avons copié du Cabinet de M. Gerning , les croyant une efpéce 
particulière, nous parodient n être que des variétés de la précédente; elles 
en ont les principaux caractères, fur-tout celle y i 6. a. La riche Collec¬ 
tion de ce Naturalise en réunit bien d’autres qui ont des reffemblances avec 
celles repréfentées fur cette Planche & les deux précédentes, mais nous ne 
pourrions dire de quelle efpéce elles feroient variétés. Ce n’eft que par 
l’éducation, nous ne pouvons trop le répéter, que l’on parvient à diftinguer, 
d’une manière certaine j les eipéces qui ont des rapports entr’elles. 
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DIX-HUITIÉME FAMILLE DE LA SECONDE CLASSE. 

Chenilles à têtes cTun jaune pâle. Phalènes couleur dêor. 

ILjES Chenilles de cette Famille font rafes; elles ont la tête jaunâtre ou 
blanchâtre; leur corps , furtout la partie inférieure , eft de couleur douce 
& tendre. Leur tranfmutation s’opère dans un cocon mêlé de terre. Les Pha¬ 
lènes ont le dos pointu , les ailes fupérieures pendantes , d’un beau jaune, 
fur lequel fe trouve ordinairement trois raies tranfverfes d’un rouge bru¬ 
nâtre. La plupart ont les ailes inférieures blanchâtres. 

Fl anche CCCII. Numéro 527. 

CHENILLE DU G LO U T E RO N 

LE DRAP D’ OR. 

PREMIER ÉTAT. 

JLf E S Chenilles de cette efpéce vivent de la raoële du Glouteron. 
Enfermées dans la tige de la plante, elles font très-difficiles à trouver. Ce 
n’eft que dans les éducations particulières que l’on peut obferver leurs mœurs. 
Celle que nous repréfentons eft copiée de Sepp qui en a élevé plufieurs. Il 
les a eu d’un mâle êt d’une femelle éclos chez lui, & qui s’y font accouplés. 
La femelle produifit fes œufs vers la fin de Septembre. Sepp les garda tout 
l’hyver, 6c en vit fortir les Chenilles au mois d’Avril fuivant. Dans leur jeu- 
neiïe elles font jaunâtres avec des cercles bruns ; leur tête eft noire ainfi que 
le bouclier du col. Elles marchent d’abord à la manière des arpenseufes, ne fe 
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ferrant que de douze pattes , mais peu après leur première mue , qui arrive 
huit jours après leur naiffance, elles marchent avec leurs feize pattes. Elles 
ne mangent point les feuilles du Giouteron, mais feulement la moële qui eft: 
dans la tige. Elles s’y introduifent par un petit trou rond, & tout en fe nour- 
riffant, elles fe pratiquent un logement, A mefure quelles gagnent le haut de 
la tige y le bas fe remplit de leurs excrémens. Lorfqu’elles ont mangé tout le 
dedans dune tige, elles paffent à une autre, dans laquelle elles s’introduifent 
de la même manière, ne reliant jamais au dehors ? pas même pour chan¬ 
ger de peau. Quand elles ont fubi leur dernière mue, leur tête eh d’un jaune 
pâle, Fig. £17. a 9 le bouclier du col fit le chaperon de l’anus font 
noirs, le relie du corps eft en partie couleur de terre & partie blanchâtre ; 
ces deux couleurs fe partagent d’une manière alfez bizarre ; la brune eft plus 
ou moins foncée dans les différens individus. Tous les anneaux font chargés 
de points noirs placés régulièrement. 

SECOND ÉTAT. 

Lorsque le tems de leur métamorphofe arrive , c’eft-à-dire, ordinaire¬ 
ment en Juillet, ces Chenilles ne quittent point la tige dont elles fe nour- 
riiToient, mais élargirent leur cellule à proportion de la place dont 
elles ont hefoin , et s’y transforment en une Crifalide allongée d’un rouge 
clair, Fig. $ 1 7. qui brunit de plus en plus à mefure quelle approche de 
fa maturité. Le Papillon en fort au bout de trois ou quatre femaines, ordi¬ 
nairement au mois d’Àoût & quelquefois en Septembre. 

ÉTAT PARFAIT. 

Cette Phalène eft celle que nous avons annoncée ci-devant page 105:, 
comme ayant beaucoup de rapport avec celle 480, PI. CCLXXXVIII. En 
effet, au premier coup d’œil, ces Phalènes ont beaucoup de reffemblance, 
mais en les examinant avec attention, on y remarque des différences effen- 
tieiles. Le mâle & la femelle,Fig. $ 17. <?,</, ont, près de la naiffance des 
ailes fupérieures, une large bande tranfverfale brune que n’ont point ceux 
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480. a, b. Àu-deflous de l’autre bande brune, qui eft commune aux deux 
efpéces., vers le bord extérieur , on remarque dans la dernière une ligne 
noire feftonnée qui n’eft point à la première. Enfin celle-ci a la tache eu 
forme de cheville que l’autre n’a pas. Tous ces caractères fe trouvent égale¬ 
ment & conftamment dans les deux fexe* de l’efpéce * 17, & jamais on ne 
les voit au mâle ni à la femelle de fefpéce 480. Celle-là fe diltingue encore 
par le large bord noirâtre de fes ailes inférieures, qui montre qu’elle n’ap¬ 
partient point à la dix-huitième Famille ou Famille S du Cat. Syfh comme 
celle 517, puifqu’un des caractères de cette Famille eft d’avoir les ailes in¬ 
férieures blanchâtres. 

Les deffous de ces deux efpéces diffèrent aufli très-fenfiblement, comme 
on peut en juger par le rapprochement des figures 480. c & * 17. e. Cette 
dernière eft le deftbus de la femelle * 17. d. Celui du mâle eft parfaitement 
femblable. 

On remarquera fans doute qu’entre les deux efpéces que nous venons de 
comparer il y a une différence fi fenfible dans la grandeur, que cela 
feul pourrçit les diftinguer ; mais on feroit trompé tî l’on s’en tenoit à ce 
caractère, car la grandeur varie beaucoup dans notre dernière efpéce, & l’in¬ 
dividu qu’Hubner en a reprefenté, eft auffi petit que la Phalène 48 o. 

Celle nommée le Drap /or,parce que, ditSepp, elle a de la reffemblance 
avec la poule appellée Drap d’or, n’eft pas connue en France. Elle fe trouve 
en Hollande, en Autriche & dans quelques parties de l’Allemagne. 

Elle a été décrite ou figurée par : 

Cat. Syfi . des Pap. des env. de Vienne * pag. 8 6 , Noâ . Fam . S, n°. 5 , 
Flavago. 

Sepp , Neder. Inf. 4 e . Cahier, pag. 13 j Tab. 111 , fig. *-8. 

Barris y Tab. XXXV, fig d. 

Hubner, Sup. dEni. tom. I, par. 1 j Tab. II, fig. M. Ph. No£l. Ochra- 
cea, pag. 1$. Rare aux environs d’Augfbourg, Dans fes remarques fur ce 
premier Tome, il dit que c’eft la Phaî. No£h Flavago des Viennois. 

Efperj Pap , d’Eur. tom . IV, pag.. 213 , tab. CX 11 , noâ. 53 j fig . 2 , 
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3,4. copiées de Sepp. Sa fig. 1 , même Planche, qui! a pris pour le mâle, 
eft la Ph. No ci. Mcneta , que nous donnerons par la fuite. 

Jung, Ind'. des Pag, d*Eur. pag. 56 . 

“— Nouv. Ind. des Pap. des quat. part. du monde , pag. 224. 

Goe^e, Sup . £ 7 zr. Ptf/r. 777 , 7 W. 777 , pag . 22* , «°. 1^2,6* pag. 
2 3 8 , 23p , /z° 5 1 S. Phal. Nod. Aurea maculata. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 46'. 

Lang) Cat. des Pap . e/zv. d J Augsb. i rc . e'd. pag. gy , «9. 

305). 2 e . éd. pag.146 ,n°. to 5 j y 1 o 5 8 , Ph. Noft. Flavago,6* /z°. *o5p, 
*odo. Ph. Nod. Ochracea. A cette dernière il cite Hubner, & croit cette 
Phalène une efpéce différente , reffemblante â la Flavago ; mais nous venons 
de dire qu’Hubner lui-même a reconnu que ce n’étoit quune feule & même 
efpéce. Lang peut avoir été induit en erreur par les variétés fréquentes qu’offre 
la Flavago dans la couleur & la grandeur. 

Fabricius dans fon Mantiffa , Tom. II, pag. 1 60, n°. 171, décrit fous 
ce même nom de Flavago , une Phalène dont les caraêlères ne s’accordent 
pas avec la nôtre. Sa defeription de la Noà. Rutilago n°. 1 6 y , y convien¬ 
drait bien mieux, mais les moeurs de la Chenille de notre 317 détermi¬ 
nent trop pofitivement la Flavago des Viennois, pour que nous puiflions 
rapporter fa Phalène à la Rutilago , dont la Chenille vit fur le Peuplier. 

Même Planche, Numéro 518. 

CHENILLE DU CHÊNE- 
LA SAFFRANÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

OUS ne connoiffons pas la Chenille de cette efpéce. Fabricius dans fa 
Mantijfa dit qu’elle eft jaunâtre avec une ligne brune fur le dos, &. des lignes 
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obliques couleur d’orange fur les côtés. 5 a Phalène a beaucoup de reffem- 
blance avec la Fulvago de Linné. Ce qui l’en difliogue principalement eft 
cette petite ligne rougeâtre que Ton remarque à fes ailes inférieures , qui, 
en deffus, n’occupe que la partie du milieu 6c en deiTous, les traverfe toutes 
entières, au lieu que la Fulvago a les ailes inférieures toutes blanches. On 
pourra remarquer une femblabie ligne à quelques autres efpéces de cette fa¬ 
mille, mais feulement en delïouî. Les ailes fupérieures de la femelle 6c du 
mâle en delfus, Fig. yiS. a , Cj font dun jaune plus ou moins rouge, 
traverfées de raies brunes 6c d’autres d’un jaune paie Les points blancs qui 
font le long du bord d’en haut, font encore un caractère propre à cette ef- 
péce 6c qui la diftingue de la Fulvago. 

La Figure y i 8. b , eft le défions du mâle. Celui de la femelle eft 
abfoiument pareil. 

Cette Phalène fe rencontre aux environs de Paris. Elle eft plus com¬ 
mune en Allemagne, furtout dans certaines années. On la trouve quel¬ 
quefois dans deux faîfons j en Automne 6c au Printems. 

Elle a été décrite ou figurée par : 

Car. Syfl . des Pap. des env. de Vienne , pag . j Nocl. Fam. S , Ph. 

Nod. Croceago , n° . a. Ex larvâ Quercus Roboris. 

Hubner Sup. dlEntom. Tom. I , Pan. 1 PL /, fig. F y Fulvago, 
pag. i *. Rare aux environs d’Aufbourg. Dans fes corredions fur le pre¬ 
mier Tome, il dit que cette Phalène qu’il a décrit fous le nom de Ful¬ 
vago eft la Ph. Nocl. Croceago des Viennois. 

Jung y Ind des Pap. d*Eur. pag. 38. Croceago. 

- Nouv . Ind. des Pap. des quat. part. du monde y pag. 14S 

Fuesfly , Nouv . Mag. Eut. rom. Il , pag. 219. 

Fabr . Mant. Inf. tom. II y pag. i 5 y y n°. 16g. 

Schneid y Nom. Ent. p. 46. 

N’ayant pu nous procurer allez tôt les deffins de la Phal. Nocl. Fulvago 
de Linné , qui doit être placée ici dans l’ordre fyftématique, nous la donne¬ 
rons au Supplément. Nous lui réfervons le n°. y 1$, 
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Planche C CCI II, Numéro 520. 

CHENILLE DU PEUPLIER- 

L’ÉBLOUISSANTE. 

ÉTAT PARFAIT. 

C^ETTE efpéce fe trouve en Allemagne & en Autriche. Nous ne con- 
noiffons pas fa Chenille. Fabricius dit qu'elle eft rafe, grife, avec des lignes 
obliques brunes , 6c quelle refte quatre femaines en Crifalide. Selon Efper, 
elle vit fur le Peuplier. 

Les ailes fupérieures de la Phalène, en defîus, font, dans les deux fexes, 
d’un rouge fombre, près du corps 6c du côté du bord extérieur. Le milieu 
eft d'un beau jaune, plus rouge dans la femelle, Fig. po. c, que dans le 
mâle, Fig. 520. a . Il eft traverfé de quelques lignes ondées. La tache en 
rognon 6c le contour de celle ronde font d’un rouge foncé. A l’angle d’en-haut 
il y a une tache jaune, d’où part une petite ligne de la même couleur qui 
traverfe la partie brune. On voit encore une autre tache jaune près du corps ; 
les ailes inférieures font d’un jaune pâle, bordé de rofe. 

Le deffcus eft femhlabie dans les deux fexes. Le fond en eft jaune, veiné 
de brun ôc de verdâtre dans les ailes fupérieures j & de rofe dans les infé¬ 
rieures, Fig. $20. b ; fur les premières on voit à l’angle d’en-haut la même 
tache qu’en delfus., mai? d’un jaune plus clair, 6c aufli la petite ligne ondée 
qui en dérive. 

Cette Phalène qui eft la véritable Aura go de Fabricius , a beaucoup de 
reffemblance avec celle que nous avons repréfentée PI. CCLXI, n°. 410 s 
Tome VII. 17 $2. Y 
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furtout par la femelle 410. b. Ceft ce qui nous avoit fait dire dans fa Def- 
cription, pag. 1 2 , que nous lui trouvions de l'analogie avec YAurago , Ce 
qui l’en diftingue principalement eft le jaune beaucoup plus rouge de fes ailes 
fupédeures. Elle a encore d’autres caractères diUmctiL que la comparaifon des 
figures fait allez remarquer. 

La Phalène Àurago a été décrite ou figurée par : 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 86 , No et. Fam. S, n 7, 

Efper, Pap . PPz/r. tom. IV, tab. CXXÏV , iVoJf. 45 , fig. 2. Prætexta. 

JVoz/v. éd. de Linn . par Gxneün > tom. V part, V,pag, 2678 , n°. 1188 » 

Jung, Jnd, des Pap, ddEur. pag . z 6*. 

.- Nom** Ind, tom . i, pag, 6y. 

Goe\e , &//>. P/zr. 77 /^ ro/rc. //1 3 pag. 220, r,°, 134. 

Schneid, Nom. Ent, pag. 4 51 

Fabr, Mant. Inf. tom . Il, pag. 15$, n°. 164. 

Hubner , Sup, ddEntom . ro/72. /, /wr. V page i8,pl. Il , fig. L, fous 
le nom de PA.. JVo<2. Rutilago } avec laquelle elle a auffi beaucoup de 
reffemblance (1), mais il a reconnu depuis que cctoit YAurago . 

Lang» Cat. des Pap. des env, a Augs. 2 e . éd. pag. 146 , n°. 1048 , 
104g. Rutilago , d’après Hubner. Phal. du Peuplier. 

De Villers , P/zr. Lin, tom, IV, pag. 4J1. Aurago. Habitat in Auftria. 
Z-£Z Doree. Nous n avons pu la nommer ainfi^ parce que notre n°. 410 porte 
ce nom. 


'T 


(1) Voy. PI. CCLXXXVIII , n®. 480. 
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Même Planche, Numéro 52Z . 

LA FARDÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

Cette efpéce n*a encore été figurée que par M. Efper. II i*a copiée.» 
ainfi que nous, du Cabinet de M. Gerning, qui Ta reçue de Lindheim en 
ÎWétéravie, ôt non pas de Florence ^ comme le dit par erreur M. Efper, 
Elle eft plus rare que la précédente. Les ailes fupérieures du mâle, Fig. 521. 
a , font jaunes, mêlées de rofe. Quelques lignes ondées d’un jaune plus 
clair, les partagent en plufieurs bandes tranfverfales. Les ailes inférieures font 
blanches, bordées de rofe, 

La femelle, Fig. pi. c, a les mêmes cara<ftères que le mâle, mais le rofe de 
fes ailes fupérieures eft plus brunâtre. Son deffous eft repréfenté Fig. $ 2 1. d. 

La Figure jîi. b, eft un autre mâle que M. Gcrning croit n’être qu’une 
variété du premier, cependant 011 y voie des différences allez fenfibles. Il les a 
reçus enfemble. Tous deux, en deffous, font femblables à la figure $21. d . 

Nous préfumons que cette efpéce a été connue des Aut. du Cat. Syft. des 
Pap. des env. de Vienne. Elle a tous les cara&ères de leur Famille S, mais 
nous ne favons quel nom ils lui ont donné. 

Elle eft figurée ou décrite par : 

Efper , tom. IV * tab. CXXIV , Noël. 4 5 , fig. 3 , 4. Ph. No£t. 
Fucata. 

Jung 9 Nouv. Ind. des Pap. tom. 7 , pag. 232. Fucata. 

Nous ne croyons pas que d’autres Entomoiogiftes en aient fait mention. 
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Même Planche , Numéro 522 . 

LA CLAIRETTE. 

ÉTAT PARFAIT 

(^>ETTE efpdce, la plus claire de toute* celles de cette Famille, eft fort 
rare. C’eft en Allemagne qu'elle a été découverte. Le fond jaune très-clair 
de fes ailes fupérieures, en ddTus, eft coupé d’un grand nombre de ftries 
tranfverfaies ondées d’un jaune foncé , qui, dans le mâle, Fig. 522. a , ne 
font que des lignes, & dans la femelle, Fig. 522. <r. forment quelques bandes. 
Vers le bord extérieur on voit une fuite de lix points noirs. La tache en ro¬ 
gnon porte un gros point fombre à fa partie inférieure. La frange eft d’un 
jaune rouge, ainfi que la partie poftérieure du corps. Le corcelet eft de la 
couleur des ailes fupérieures; les ailes inférieures font toutes blanches & bor¬ 
dées d’une frange d’un jaune très-pâle. 

La Figure $ 22. b 9 eft; le delfous du mâle. Les quatre ailes font d’un blanc 
légèrement jaunâtre. Celui de la femelle eft tout pareil. 

Cette Phalène, fous le nom de Gilvago , a été décrite par : 

Cat. Syjt. des Pap. des env. de Vienne , pag. 8y. A T ocZ. Fam, S 9 n°. 10. 

Nouv. éd. de Linn . par Gmelin > rom . /, pan. V } pag. 25 y y , n°. 1181» 

Goe\e , Sup. Ent.part. III , iom. III , pag. 220, n°. ^ 9 y. 

Jung j Ind. des Pap. J Fur. pag. Si, 

—— Nouv. Ind. tom. I pag. 24g. 

Fab. Manu InJ. tom . II , pag. 161 , n°. 1 y 2. 

Cat. Tabel. des Pap. de la Marche de Brandeb. 2 e . Cahier x pag. 42 9 
n°. Go. 

Schneid. Nom. Ent. pag . 4 6. 
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De Villers , Ent. Lin. tom. IV , pag. aj 3. Habitat in Germania. 

Théoph. Scriba, 2 e . Cahier des Suppléai, pour PHiJï. des Inf. tab. X , 
fig’ l - Borckhaufen dans la Defcription, pag. 141, dit qu’il l’a prife en 
Automne dans une forêt près de Darmftadt. 

Efper, Pap. d’Eur. tom. IV, tab. CXXII , No 3 . 43 , fig. 2 , fous le 
nom de Pk. No 3 . Flavefcens. Elle lui a été donnée par M. Gerning qui a 
trouvé cette efpéce à la forêt de Francfort. C’eft donc à tort que M. Efper 
dit que cet Amateur l’a reçue de Florence. 

Planche CGCIV, Numéro 523. 

CHENILLE DU BOULEAU- 

LA. SULPHURÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

CeTTE Phalène, commune dans plufieurs parties de l’Allemagne, ne 
fe trouve pas en France. Fabricius dit que fa Chenille eft rafe, blan¬ 
châtre , avec une tête jaune, & qu'elle refie dîx-fept jours en Crifaîide. 
La Fhalène a de la reffemblance avec la précédente. Le fond de fes ailes 
fupérieures eft de la même nuance , mais les ftries ondées qui le couvrent, 
font bien plus rouges, & cette couleur qui s'étend dans plusieurs endroits, 
forme des taches qui couvrent une partie du fond, dans le mâle Fig. $2 
a ; il y a moins de ces taches dans la femelle 3 Fig. 523. c. Il fe trouve 
au {fi dans les deux fexes, quelques taches noires longues, mêlées dans les ftries. 
Vers le bord extérieur „ entre chaque nervure, il y a un petit point noir. 
Les ailes inférieures font toutes blanches. 

Eh defldus, Fig. 523. h, le fond des quatre ailes eft blanchâtre. Le 
deffous eft remarquable par la tache rouge-fombre placée au bord d’en- 
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haut des ailes fupérieures, près l’angle extérieur. Ces ailes font, de plus, 
traverses de bandes peu fenfibles d’un verd très-pâle. 

La Figure d , eft une variété mâle, dont les taches noires 

couvrent prefque tout ce qui eft rouge dans les mâles ordinaires de i’efpéce. 
Son deflbus eft comme celui 32 3. b . 

La Figure fa 3. <?, eft un autre mâle copié de la Colledion de M. Ger- 
ning , qui en a trois prefque femblahles. Il les avoit cru des variétés des pré- 
cédens, mais M. Hiibner allure que ceft une efpéce différente. Les ca- 
raderes des ailes fupérieures rendent cette opinion très - vraifemblable. 
Ils reffemblent en deffous aux deux autres. 

La Phalène la Suîpkurée a été décrite fous le nom de Sulphurago, par : 

Cat. Syjï . des Pap. des env. de Vienne , pag. 86 , Noâ. Fam. S , n°. 8 . 

Goe\e> Snp . Ent. part . 7 / 7 , tom. III, pag. 220 , n\ t S 5 . 

Jung , Ind. des Pap. d'Eur. pag . 729. 

Lang, Cat. des Pap. des env. d*Augfb. 2 e . e'd. pag. 1 4 S , n°. 1063. D’un 
jaune clair, avec des taches d’un brun noir. 

Schneid. Nom. Entom. pag. 46. 

Fab.Mant. Inf. tom. Il, pag, i 5 â , n\ t 65 . Habitat in Auftriæ Be- 
tula. 

Nouv. éd. de Linn. par Gmelin, tom. 1, pan. V, pag. z5y8 ,n°. n 8y. 

De Villers , Ent. Lin. tom. IV, pag. 4Jt . Lafsulphurée. 

J. Theop. Scrib. 2 e . Cah. de Suppl, pour VHifl. des Inf. pag. t 44 , tab. 
X > fig- 3 , le nom de Flavago , mais il fe trompe, la F lava go eft 
une autre efpéce. Cet Auteur & fon Coope'rateur Borckhaufen, difent qu’ils 
ont, trouvé la Chenille de cette Phalène, qu’elle eft d’un verd pale, avec 
la tete brune , & quelle vit des feuilles de Bouleau ; quelle entre en terre 
pour fa transformation , & éclot en Automne. Cette defeription s’éloigne 
peu de çelle de Fabricius. 



Même Planche, Numéro 524* 

LA MANTELÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

M 

1 ^ OUS avons fréquemment trouvé cette Phalène aux environs de Paris 
en Septembre & Odobre, fur les Ormes au bord des routes, mais nous 
n avons pas découvert fa Chenille. Nous allons extraire ce qu’en dit Efper, 
pour l’utilité des Amateurs qui en voudront faire la recherche. Ce Natu- 
raiifte ne l’a point repréfentée dans fon Ouvrage, mais il Ta décrite. Il en 
a, dit-il, trouvé plufieurs au commencement d’Avril fur des Saules dont 
les feuilles commençoient à peine à paraître. Dès le milieu du même mois 
on n’en voyoit plus, parce quelles ne relient pas à découvert, mais fe cachent 
dans des feuilles qu’elles roulent fur elles en les at.achanc avec quelques fils, 
& iorfque ces feuilles font rongées, elles'paflent à d’autres quelles roulant 
également. Elles relient longtems dans l’état de Chenilles. On apperçoit 
à la loupe de petits poils fins fur leur corps. Leur couleur eft un brun foncé, 
mêlé de taches noirâtres , & de chaque côté une raie d’un gris clair. Lorf- 
qu’elles veulent fe transformer, elles s’enveloppent encore dans des feuilles, 
mais alors elles les unifient par un tiflu plus fort, de couleur blanche. Les 
Crifalides font d’un brun rougeâtre , & n’ont à leur extrémité qu’une petite 
pointe fimple. La Phalène, félon Efper, paraît au mois de Juillet. Nous 
ne l’avons pas rencontrée de fi bonne heure. 

Cette efpéce a des rapports avec la précédente . & cependant s en dif- 
tingue fenfiblement. Le fond de fes ailes fupérieures eft d’un jaune plus fon¬ 
cé. Ces atles fon: chargées d’une bande tranfverfale d’un rouge fombre de 
quelques taches éparfes de la même couleur, & de plufieurs taches & ftri 's 
noires. Outre les points noirs qu'on y remarque , entre chaque nervure" 
vers le bord extérieur, comme à la Sulphurée, elles ont encore, en defious 
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de la frange, une fuite de taches noires. Les ailes inférieures font jaunâtres. 

La femelle , Fig, y 2 4. b , fe diftingue du mâle, Fig. y 24. a, par l’éten¬ 
due plus grande de fa bande tranfverfale & de fes taches rouges. 

La Figure 5^24. c, eft le deffous de la femelle, auquel celui du mâle 
reflcmble parfaitement. 

Nous ne favons fous quel nom les Auteurs du Cat. Syft. de Vienne, ont 
défigné cette Phalène. Elle doit leur avoir été connue, puifqu’elle fe trouve 
en Autriche* 

Efper l’a figurée fous le nom de Togata , Tom. IV, Tab. CXXIV, 
No£L 45* , Fig. 1. 

Theoph. Scriba, 2 e . Cahier de Sup. pour 1 ’Hift. des Inf., donne Tab. X, 
Fig. 2 , fous le nom de Flavago j une mauvaife figure qui reffemble plutôt 
à Tefpéce précédente Sulphurago , ôt dans fa Defcription pag. 142 , il cite 
la Togata d’Efper. Il dit qu’il l’a trouvée en Automne, près de Darmftadt. 

Planche CCCV , Numéro 5 . 25 . 

CHENILLE DU SAULE MARCEAU (>)• 

LA CIRÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

Nous avons reçu d’Autriche cette efpéce que nous ne connoiffons pas 
en France. Toutes les Phalènes de cette Famille ont entr’elles une telle 
affinité , qu’il faut des yeux exercés pour ne les pas confondre & faifir les 
différences fouvent légères qui les caraaérifent. Celle-ci fe diftingue princi¬ 
palement par les taches noires qui font près la naiffance de fes ailes fupé- 


(ï) Salix câprece. Lin. Sj>. 14^8. 


neure* 
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rieures & par la nuance jaune-rouge de leur bord extérieur. Les autres 
taches noires du milieu de ces ailes font prefque réunies, & forment des 
ftries tranfverfales ondées, qui, entr’elles, renferment une efpéce de bande 
dun jaune rouge. Dans la partie claire, au-deiïus de cette bande, il y a un 
point noir entre chaque nervure. La tache en rognon porte, dans fa 
partie inférieure, un gros point noir. Le mâle & la femelle, Fig. f 2 j. a , 
b j diffèrent peu entr’eux. On remarque à la dernière , vers l’angle d’en- 
haut des ailes fupérieures „ deux taches noires en forme de fabot qui 
manquent au mâle, & celles près du corps font beaucoup plus greffes. 

Efper a figuré cette efpéce fous le nom de Giivago , Pap. d’Eur. Forn. XV, 
Tab. CLXXVI, Nod. 3^7, Fig. 2 , mais d’après la Defcription de Fabricius 
& celle des Viennois nous avons rapporté à la Gilvago j notre 522, qui 
en a plus les caradères que celle-ci. Cette dernière nous paroît être la P h, 
Noâ . Cerago du Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne, pag. 87 ^ Fam. S ^ 
n°. ÿ. Ex larvâ Salicis Capreœ. 

La Phalène Cerago a été décrite par : 

Jungj ïnd. des Pap. d’Enr. pag. 28. 

-- Nouv. Ïnd. tom. 7 , pag. 11 g. 

Goe\e , Sup. Ent. part. III j tom. III,pag. 220 ,n°. 

Schneid . Nom. Ent. pag. 46. 

Nouv. e'd. de Linn. par Gmelin tom. I j part. Fy pag. 25 'yp > n . 1186. 

Fabr. Manu Inf tom. II , pag. i 5 $ J n°. 166. Habitat in Germaniæ 
Salice. 

De Villers j Ent, Lin. tom. IF* pag. 4? 1. La Cirée. 
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Même Planche s Numéro 526 *. 

LA PAILLÉE. 

ÉTAT PARFAIT. 

E T T E Phalène eft très peu connue ici. M. Bofc (Dr.ntic) un des 
Amateurs de Paris qui réunit le plus d’efpéces & qui fe donne plus de foins 
pour leur recherche ^ ne Ta trouvée qu’une feule fois. Elle eft plus commune 
en Allemagne, d’où nous l’avons reçue. Le fond de fes ailes fupérieures eft d’un 
jaune plus ou moins clair, Fig.y 2 6. a, c , quelquefois très-pâle , comme celui 
de la femelle, Fig. y 2 6. b. Les lignes d’un rouge foncé dont il eft traverfé 
ont des formes particulières qui diftinguent cette efpéce des autres de cette 
Famille. La première de ces lignes., près du corps, fe tourne en croiflant. 
La féconds, brifée à la moitié de fa longueur , forme un angle obtus.. La 
troiftéme, contre laquelle eft appuyée la tache en rognon, fait auffi un creux 
profond à l’endroit de cette tache. Enfin la quatrième forme encore un 
angle obtus près du bord d’en-haut. Toutes ces lignes font peu marquées 
à la femelle claire, mais elles font bien fenfibles au mâle ôc à la femelle, 
Fig. $26. a j c ; dans cette dernière leur nuance eft plus fombre , ôc 
tout le fond des ailes eft comme piqueté de noir. 

Son defibus eft repréfenté Fig. y 2 6. d. Le fond des quatre ailes eft 
d’un blanc jaunâtre. Elles font traverfées d’une petite ligne rouge allez 
large au bord d’en-haut, Ôc qui va toujours en diminuant vers le bord 
d’en-bas. La tache en rognon & celle annuilaire font très - vifibles. La 
première porte, comme en deiïiis „ un point fombre. La frange des 
ailes fupérieures eft rouge - brun , celles des inférieures eft de la même 
couleur que les ailes. Le corps eft blanchâtre. Les pattes font d’un jaune 
rouge. 
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Le deffous des deux autres individus diffère très-peu de celui-ci. 

M. de Rottemburg, dans le p e . Cahier du Natur. pag. 134, donne 
de la Ph. Noâ, Circellaris de Hufnagel, n°. 75), une Delcription qui 
s’accorde fort bien avec notre Phalène. 

Nous ne connoiffons qu’Efper qui fait reprcfentée, Pap. d’Eur. Tom. 
IV, Tab. CXXIJ, No&. 43 y Fig. 3 & 4, fous le nom de Paleacea . 
M. Hubner la prend pour la Gilvago des Viennois ; elle en a bien quel¬ 
ques cara&èresj, mais elle ne les réunit pas tous aufli bien que notre 
52a. Voy„ ce que nous avons dit à ce fujet au n°. précédent. 

Même Planche, Numéro 527 . 

LA CITRONELLE. 

ÉTAT PARFAIT. 

C^/ETTE Phalène que nous rencontrons dans nos environs, fe trouve 
également dans plufieurs parties de l’Europe. Nous bavons reçue de Suède, 
de Hongrie & d’Allemagne. Nous n’en connoiffons pas la Chenille. De Geer 
qui en a trouvé une fur le Tilleul, dit qu’elle étoit rafe., d’un gris brun, 
& marquée de plufieurs taches noirâtres. Elle n’entra point en terre pour fe 
transformer, mais fe fit une coque mince entre des feuilles, dont la Pha¬ 
lène fortit avant la fin de l’Été. Ses ailes fupérieures font d’un jaune 
d’ocre , Fig. y27. a, c, traverfées de quatre lignes d’un jaune rougeâtre 
qui forment peu de finuofités. Celle près du corps ne traverfe pas toute 
l'aile. Entre la fécondé & la troifiéme, 011 trouve la tache annullaire , ôc 
entre la troifiéme ôt la quatrième, celle en rognon , mais de manière que 
celle-ci tient à la troifiéme par un de fes cotés. Cette troifiéme ligne 
eft quelquefois accompagnée en dedans d’une autre ligne noirâtre, comme 
au mâle, Fig. *27. a. Les ailes inférieures font d’un jaune pâle ou plu¬ 
tôt d’un blanc jaunâtre. 

Z ij 



*7* 


PA PILLONS 


Cette même couleur fait le fond des quatre ailes en de/Tous, Fig. j 27. 
b. Leur lord d’enhaut, Ôc celui extérieur des ailes fupérieures , font une 
légère teinte rougeâtre, ôc elles font traversées, en partie, par des lignes 
d’un brun rouge, entre Isfquelles efl une tache en forme de croiffant j 
de la même couleur. Il y a des individus où les lignes j tant en deffus 
qu’en delfous „ ne font pas auili fenfibles que dans ceux que nous avons 
repréfentés. 

Cette Phalène, fous le nom de Cltrago , a été décrite ou figurée par: 

Linné , Syfi. Nat. éd . XII y tom. I j part. II ^ pag. 85y n°. z8 9. 

F a un. Suec. éd. nov. n°. 1 ty 4. 

Cat. Syfi. des Pap . des env. de Vienne > pag. 8 6 y No ci. Fani. S > n°. g. 
Ex larvâ Tiliæ Europeæ. 

Albin j Inf. tab . g g. 

De Géer y Inf. tom . IIj part . /, Mém. T 7 , pag. 429 > n°. 4 , pl. J*fig. 25 . 
Phalène jaune à raies rouffes. 

IVilkesj éd. de 1775 pag. 5 j tab. VIII. Chen. Crif. & Phal. Il indique 
le Saule Marceau Salix Caprœa y pour la nourriture de la Chenille. Sa 
figure de la Phalène eft très-mauvaife, ôc n’a pas du tout les caraêlères 
de la Citrago de Linné ,, cependant cet Auteur cite Wilkes , ôc c’eft 
d’après lui que les autres Entomologiiles l’ont cité pour cette efpéce* 

Fabric. Syfi. Ent. pag. 606> n°. Gy. 

- Spec. Inf. tom. IIy pag. 226n°. 88. 

-— Manu Inf. tom. II y pag. 160 n°. 168. 

Efper Pap. F Fur. tom. IV ^ tab. CL XXV , No ci. $6 , fig. 5 - 6 . 

Goe\e , Supp. Ent. part. III tom * III pag. 182 9 n°. 1 8^9. 

Gled. Scien. Forefl. tom. II > pag. y45 , n°. 4g . 

Nouv. The'at. de la nat. tom. Il , pag. i 5 y. 

Lang y Cat. des Pap. des env. F Âug. 2 e . éd. pag. 145 n°. to 5 o , io 5 1. 

Gefenius j Ejf. F une Enc. Lépid. pag. 160 , n°. 72 . 

Schneid. Nom. Ent. pag. 45. 

Cat. tab. des Pap. de U Marche de Brandeh. 2 e . Cahier , pag, 40 j n°. 57. 
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Ve Villers 3 Ent. Lin. tom. II, pag. 245 j n°. 25 t. In Gallîa Àuftralis. 

M. ds Rottemburg , dans le p e . Cahier du Natur. pag. 11 y , décrit 
la Phal. Umbra de Hufnagel & dit qu’il n’eft pas fur que ce ne foit pas 
la Ph. Citrago de Linné. Sans doute il n’avoit pas vu cette dernière , car il 
auroit été aifément convaincu que la defcription de la Phal. Umbra ne pou¬ 
voir lui convenir j mais elle s’accorde parfaitement avec notre Phalène n°* 
480, Pl. CCLXXXVIII. 

Jung j 7 nd. des Pap. dtEur. pag . 32 3 Citrago, & pag. i 5 g. Umbra. 
Dans fon Nouv. Index, Tom. I, pag. 125, il dit quil ne croit pas que 
la Phal. Citrago de Linné foit la Phal. Umbra de Hufnagel, mais que ce 
pourroit bien être celle qu’il a nommée Ph. noct. Circellaris. Celle-ci a plus 
de reffemblance avec la Citrago que celle Umbra > mais à en juger par la 
Defcription qu’en dorme M. de Rottemburg dans le p e . Cahier du Natura- 
lifte, pag. 1 34, n°. 7 p, elle eft plutôt celle que nous avons repréfentée fous 
le n°. précédent, $26* comme nous l’avons déjà obfervé. 

* # 


Fin du Tome VIT. 
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ERRATA du Tome VIL 

g. $ * n°. 405* , la Gentille, lif. Callisto. 

1 5 , n°. 4 1 3 j la Mignonne , lif. la Petite. 

1 p , n°. 4 17 , la Doucette , lif. l’Isolée. 

2. 5 , Ajoutez aux Citations, 

Enoch , Sup. Eut. 3 e . Cahier £6*., IV, fïg. 4-6*. 

Ph. No&. Gothica. 

8 6 9 2 e . ligne de FÉtat parfait , fupprimer le mot Mais. 
i\6,lig. 1 2, Fig. 485)./, lif Fig. 485?. 

Idem. lig. 13 y en forme de cheville, lif en forme de coin. 

125", l:g. 11 * Vireus , lif. Virens . 

î 2 6,3 e . alinéa > 49 7. ///] 4.95'. A 

140 , Etat parfait,, /rg. 4 , fe trouvent, lif fe trouve. 

144 , 2 e * alin. lig . z & 2 , prefque de la même grandeur ôt à-peu- 
près couleur de Châtaigne , lif à-peu-près de la même lar¬ 
geur, dans leur longueur, 6c prefque couleur de Châtaigne. 
146, lig. i rc . , après cercle > ajoute £ dont. 

1 65 , Etat parfait, lig . 5 qui le couvrent, lif qui le traverfent. 



